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Le dernier succès cinématographique 
Celui qui fera courir tout le monde au Cinéma porte la marque des 


GRANDS FILMS SENSATIONNELS »” 


Il faut passer dans tous les programmes : 


Le Pardon des Cloches 


Grand Drame de MM. René des TOUCHES et VANYLL, à beaux effets Cinématographiques 


Voilà le gros succès du jour, dont l’Office de Location 


PATHÉ FRÈRES 


a acheté très cher l’exclusitité pour la France. 


Un 
Office de Location PATHE Frères, 104, Rue de Paris, VINCENNES 
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Impressionné sur FILM ININFLAMMABLE 
Tous les spectateurs savent que, seules, les salles qui passent les vues tirées.sur film ininflammable 
peuvent étre classées comme ÉTABLISSEMENTS de SÉCURITÉ. 
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Oscar, gazier 


Rigadin a mal aux dents 
Steele et Kate 
La France pittoresque 


Pacoléon et le Macäroni au fromage 
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: La Rose messagère 
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: De Dakar à St- Louis De j : | 
Au Pays des Geysers. Rd * Ch: MARY ; 
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Le scrupule de Monsieur Dumont 
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Un superbe panorama sénégalais : 


De Dakar à Saint-Louis 106 mètres. 
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Une vue documentaire du plus haut intérêt : 


Au Pays des Geysers 


(Film de la collection MÉLIES. Il est édité par les Etablissements GAUMONT). — 170 mètres. 
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Une affiche 75/100. 107 mètres. 


Deux vues sentimentales : 


Les Principes du D: Philemon 
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À Une affiche 220/150. — Deux photos grand format. 422 mètres. 
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Le scrupule de M. Dumont 


Une affiche 75/100. 2 photos grand format. 354 mètres. 
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Un superbe film colorié de la série artistique : 


Le Rêve au Clair de Lune 


SENTIMENTAL, — Une affiche 220/140. — Sept photos grand format. — 507 mètres. 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 24 JUILLET 1914 : 


A Rose Messagère 


Drame par Bannister MERWIN 
Ca 


Longueur approximatite : 332 mètres 


+ 


 Mabel TRUNNELLE dans le rôle de Giovanna 


OCTAVIUS, Amateur Détective N° 3 |! 


Octavius et le KRéveil-Matin | 


Les Patins à Roulettes 
AU SÉRAIL 
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Longueur approximative : 308 mètres 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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ADIEU ! 


Rémy Feys est mort! 
[ya quelques jours à peine, la terrifiante nouvelle 
Nous parvint. 
M le savait gravement malade depuis quelques 
Mois. On avait vu, lors du 
anquet de Lille, clouée sur 
Un lit de douleur, l’ombre 
AMaigrie de ce colosse. Mais 
A Croyait que sa constitu- 
On robuste viendrait à 
Out une fois encore de la 
Maladie; on attendait de la 
fhirurgie un miracle qu'elle 
À Point accompli. 
5e my Feys est mort! Le 
Olà couché.à jamais dans 
SS froides ténébres du tom- 
peau, et c’est avec une pro- 
Onde tristesse que je pro- 
es aujourd’hui son orai- 
à à funèbre, en lui envoyant 
n ne adieu. 
MY Feys comptait au 
a0mbr de mes EU chers 
Se Un des premiers, il 
Fos au Courrier. Il lui resta 
jp Jours fidèle. Jamais il ne 
Un voyage à Paris sans 
Resser un instant auprès de 
ra oué d’une vigueur 
Sen SIque exceptionnelle, il 
RPlait prêt à défier toutes 
S attaques de la maladie 
qu il avait dix fois vaincue. 
4 Mort me glace de stu- 
Peur. 


to! Tappé brutalement, il 
Mbe à la fleur de l’âge, à 


marante-huit ans, au mo- à L 

all Nt précis où, réalisant son rêve le plus cher, il 
Alt enfin posséder sa petite maison. 

Huy était extrêmement populaire dans le Nord. Il 
it très connu à Paris, où sa figure joviale, toujours 


Ariante, restera longtemps gravée dans toutes les 
a noires. Aussi, l'annonce de sa fin prématurée 
pe “tlle produit une profonde émotion ! _Fravailleur 
TSévérant, Rémy Feys s'était élevé petit à petit à 
ne Situation de premier plan. Il créa, il y a deux 
$ $, le mouvement syndical dans le Nord, et fonda le 
Yndicat des Loueurs et Exploitants qui, il y a un 


M. Rémy FEYS 


mois à peine, plein de vitalité, fêta l'élection de 
M. Salembier, député de Calais. Il est l’un des pion- 
niers du Cinéma dans toute cette région. 

Rémy Feys était officier. d’Académie. : 

La Société des Etablisse- 
ments Gaumont lui avait 
confié ses intérêts dans le 
Nord. Elle eut en lui un 
collaborateur actif et dé- 
voué, d’une probité indiscu- 
table. 

Les paroles vibrantes, si 
émues, que M. Costil pro- 
nonça en son nom, sur la 
tombe entr'ouverte de notre 
ami, sont un suprême hom- 
mage rendu à sa mémoire, 
une faible consolation pour 
sa compagne éplorée et son 
fils, encore sous le coup de 
leur immense douleur. 

Rémy Feys aimait Lille. 
Il était aimé de ses compa- 
triotes et se complaisait au 
milieu de ses amis des jours 
pénibles. La fortune, en le 
frôlant de son aile dorée, ne 
lui avait rien enlevé de sa 
bonhomie et de sa simplicité 
native. L’Agent général de 
la Société des Etablissements 
Gaumont était resté le bon 
Rémy d'autrefois, le brave 
cœur, l'excellent camarade. 

Maintenant, tout est fini. 
Nous ne verrons plus sa 
physionomie souriante. 

Le destin, qui tant de fois 
l'avait épargné, n’a pas eu 
pitié de lui. Une foule recueillie l’a accompagné à sa 
dernière demeure. La pierre du caveau funéraire 
vient de retomber lourdement. 

Tout est fini! Il me reste à adresser à mon ami un 
dernier adieu. 

Puisse notre profonde sympathie être pour Mme 
Rémy Feys, qui pleure le cher disparu, pour son fils 
désolé, pour son frère et tous les siens, un ultime ré- 
confort dans leur grande douleur. 

Dors en paix, mon cher Rémy, adieu! 

Charles LE FRAPER, 
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A LILLE 


Les Obsèques de M. Rémy FEYS 


Officier d'Académie 


Agent Général des ‘ Ktablissements Gaumont ” 
Président d'Honneur du ‘ Syndicat de l'Industrie Cinématographique du Nord et du Pas-de-Calais” 
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M. Rémy Feys, officier d'académie, agent géné- 
ral des Etablissements Gaumont, président d’hon- 
neur du Syndicat de l'Industrie Cinématographi- 
que du Nord et du Pas-de-Calais, est décédé dans 
RE année, le 6 juillet dernier, à 

ille. 

Ses obsèques ont eu lieu mercredi dernier, 
8 juillet, au milieu d’une affluence considérable et 
sympathique de collègues et d'amis, venus pour 
rendre un dernier hommage à celui qui fut l'un 
des pionniers de lIndustrie Cinématographique 
dans le Nord et le Pas-de-Calais. 

Après la levée du corps faite à Lille, le cortège 
s’est rendu à Wavrin, où le service a eu lieu et de 
là, au cimetière de cette ville où le corps a été 
inhumé dans le caveau de la famille. Une foule 
considérable, très émue, attendait à la gare. Elle 
conduisit à sa dernière demeure celui qu’elle avait 
appris à aimer et à apprécier, tant pour sa force de 
caractère que pour ses nombreuses qualités per- 
sonnelles. 

Une section des Sapeurs Pompiers de Wavrin 
formait la haie sur le parcours du cortège et la 
musique de la ville l’accompagna en jouant des 
airs funèbres. 

Le deuil était conduit par MM. Henri FEys et 
Léon FeEys, fils et frère du défunt, assisté de 
M. Cosriz, directeur des Etablissements Gau- 
mont, à Paris. 

Les cordons du poële étaient tenus par MM. Ca- 
DOT, BERTOLOTTI, DEFIVES, et D'ANCOISME. 

Le char funèbre était couvert de nombreuses et 
superbes couronnes, parmi lesquelles nous cite- 
rons celles offertes par : La Société des Etablisse- 
ments Gaumont, de Paris. 

Le Personnel de la Maison Gaumont, à Lille. 


Le Syndicat des Loueurs et Exploitants de 
films du Nordiet du Pas-de-Calais. 

La Corporation Cinématographique du.Nord et 
du Pas-de-Calais. 

Le Syndicat Français des Directeurs, de Paris. 

La Chambre Syndicale Française de la Cineé- 
matographie, et bien d’autres encore envoyées 
par différentes sociétés et de nombreux amis. 


[e 


Nous avons remarqué dans le cortège : 


MM. Conus, des Etablissements Gaumont, d 
Paris; DE SainT-MESMIN, directeur de l'Ommil 
Pathé de Lille; Capor, directeur des Etablisst 
ments Gaumont, à Bruxelles; MÉDARD-CARRÉ, MAS 
SELOT, PECQUEUX, L'ABBÉ CAPPELAERE, LE LIEUTE 
NANT MIEZCH, DECARNE, DELFORTRIE, PHILIPPE 
PAGNERRE, LELEU, DESMAITRE, DUTHOIT, SOMERS 
LINCK, FEYAUBOIS, JANIN, CHOQUET, L’ADJUDANM 
HARDY, GOULET, SEINE, DECONINCK, JACOB, DEL 
NATTE, LAMBERT CONREUR, MOREAU, BERTOLOTTH 
FOURMEAUX, SABADE, BAIL, BLOUIN, DuHEm, LE 
FEBVRE, LESTIENNE, SELLIER, DELEU, DUCATILLON, el 
une foule d’autres amis du défunt dans laquelle SM 
trouvaient de nombreuses de dames. | 

Au cimetière, plusieurs discours émus furent 

rononcés par MM. DE SAaiNT-MESMIN, CosTiIb 

ÉDARD-CARRÉ, GOULET. Les voici : 


Discours de M. COSTIL 


Directeur des ÉTABLISSEMENTS GAUMONT, à Paris 


Messieurs, 


Je viens ici remplir un double et pénible devoir : | 

Au nom des Établissements Gaumont, que j'ai l'hOIM 
neur de représenter, je tiens à saluer une dernière fois 
un des meilleurs ct des plus ardents collaborateurs UM 
notre Société. IL tombe en pleine force, fauché par UM 
maladie impitoyable et que son courage seul lui per! 
de supporter vaillamment. Il tombe au moment mêlli 
où la fortune lui souriait, où, après vingt ans de label 
acharné, il pouvait à juste titre, se montrer fier de 1 
situation acquise et considérer l'avenir avec trangul 
lité. IL tombe à l'heure enfin, où il venait d'acquérir ln 
maison qu'il convoitait depuis plusieurs années, et doll 
ces derniers jours encore, il réglait à l'avance les plat 
de transformation. 

Même aux heures de souffrances les plus pénible 
Rémy Feys ne pouvait pas, ne voulait pas admettre 4h 
la maladie put, un jour, avoir raison de sa prodigieuse 4 
tivité. 

Et maintenant, c'est à l'ami que je parle, mon chel 
Rémy, qui fut le plus loyal, le plus entraînant, le mets 
leur des compagnons. 

Dans cette vie d’affaires, où l’âpreté de la lutte nel 
gendre parfois que des sentiments d'égoïsme et de 14 
lousie, c'était une joie pour nous de pouvoir rencontrh 
cette physionomie souriante et saine, de pouvoir: sen 
en face de soi un homme dont la seule pensée né 


me LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 5 
a 


14e de créer du plaisir pour ceux qui l'approchaient. 
.OWQuoi la mort est-elle venue choisir cet homme 
jt Me répandait que le bien et pouvait en faire telle- 
Ment encore... 
US, pour l'épouse qui pleure, pour le fils qui reste 
 laidi par la douleur et uniquement soutenu par l'af- 
“chon de tous, peut-il être un spectacle plus consolant 
que cette affluence devant une bière, et ce dernier salut 
£ tous Ceux qui l'ont connu et aimé. : 
1 15 Rémy, toi qui avais cent fois la vie . dns 
lie ne pars cependant le premier, par une terrible iro- 
W Sort ! Mais sois assuré que ton souvenir subsis- 
 : lorsque ceux qui ne l'ont pas connu eu 
rons emander € Quel était Rémy Feys ? » nous pour- 
UT répondre : 
C C'était un brave homme ». 


Discours de M. DE SAINT-MESMIN 


Directeur des ÉTABLISSEMENTS PATHÉ FRÈRES, à Lille. 
Messieurs, 


à . 
nr l'absence de Monsieur Salembier, retenu à Paris 
(700) devoirs parlementaires, Je viens, au ue _ 
du 24 de l'Industrie Cinématographique du Nor e 
résige. e-C'alais, adresser un dernier adieu à notre 
n° d'Honneur Rémy Feys. k 
Mage que nous apportons aujourd'hui à sa mé- 
Ne peut être que l'expression. bien affaiblie du 
Ue nous cause cette mort prématurée ; car aux 
Officiels qui sont exprimés sur cette tombe, s'a- 
étaions chagrin des amitiés brisées: Peu d'hommes 
Fey us sympathiques et plus populaires que. Rémy 
démentis Cordialité proverbiale, ajfabilité qui ne 4 
Vaiens pie nn ie milieu 2e pre ee 
blus la de Kémy eys une des physionomi 
; nées du Monde Cinématographique Français. 
otre Feys était un des plus anciens Membres de 
Jraph Orporation. Mais avant de se vouer au Cinémato- 
gai 6, 1 avait mené une existence de travail qui, à l’é- 
Mens EUSeS succès dans notre Industrie, honore grande- 
À S4 mémoire. Rappeler la modestie de ses débuts 
Qu'il erin parcouru par lui pour arriver à la situation 
5 est créée par la seule force de sa volonté et par 
bise" gie au travail voilà le plus bel éloge que l’on 
ble a faire d'un homme. 136 est là le très noble exem- 
nn. nous donne la vie de Rémy Feys. 
il #6 dans notre industrie il y a plus de dix ans ; 
Son , 4 pendant longtemps le cinématographe pour 
l'oprés. 0pre compte. Puis, enfin, en 1909, il devenait le 
al "ant, pour la région du Nord, d'une des princi- 
bliss Maison d'édition française, la Compagnie des Eta- 
eMents Gaumont. 
conne Feys était donc admirablement en mesure de 
ao... € toutes les questions intéressant le monde ciné- 
fongs,-Phique et, il se trouva tout désigné, lors de la 
Ouen” du premier Syndicat des Directeurs et des 
ési fs du Nord et du Pas-de-Calais, pour devenir le 
vain " de cette Association. Nul ne fit jamais, en 
des . bel à sa bonne volonté, à sôn dévouement, dans 
lors ON Cependant, son rôle jut parfois difficile. Et 
fus 92 la récente réorganisation de notre Syndicat, ce 
RE ns une acclamation spontanée et unanime que 
y il JS fut élu Président d'Honneur. , 
Se passait il y a quelques jours à peine. Nous 


Moiy e 
deuil q 
legrets 
Joute 


savions notre ami bien malade ; maïs nous l’avions VU, 
en des circonstances précédentes, triompher de la souf- 
france avec une énergie si extraordinaire que nous ne 
pouvions admettre que, cette fois, la mort sournoïse al- 
lait prendre son implacable revanche. 

La grande et terrible faucheuse a accompli son œuvre 
destructive. Elle à abattu, dans la force de l’âge, cet 
homme d'apparence robuste et qui semblait fait pour 
vivre longtemps. Elle à réduit au silence ce collègue qui 
avait toujours un mot aimable sur les lèvres ; maïs elle 
n'effacera pas le souvenir de Rémy Feys. 

Notre groupement corporatif n’oubliera pas que Rémy 
Feys fut le premier à réunir autour de lui les forces en- 
core éparses des cinématographistes de notre région. Ses 
collègues, ses amis, conserveront le souvenir de ce cœur 
toujours ouvert et de cette main que l’on était heureux 
de serrer. 

Nous adressons à Madame Rémy Feys l'expression 
de notre profond et douloureux respect ; à son fils, 
Monsieur Henri Feys et à son frère, Monsieur Léon 
Feys, celle de notre bien affectueuse sympathie ; à tous 
les siens, celle encore de nos vifs regrets. Puissent les 
sentiments des amis si nombreux qui les entourent ici, 
dans un suprême hommage au Cher disparu, adoucir un 
peu la cruauté de la perte qu'ils viennent de faire. 

En adressant nos dernières paroles à notre Cher Pré- 
sident d'Honneur, au bord de cette tombe où il va re- 
poser pour l'éternité, nous nous inclinons profondément, 
devant sa mémoire. 

Adieu, Cher Rémy Feys, adieu ! 


Discours de M. Médard CARRÉ 


Directeur du CINÉMA SanTE-CÉGILE, à Roubaix 
Mesdames, Messieurs, 


Je ne saurais laisser cette tombe si prématurément 
ouverte sans venir dire un dernier adieu à mon ami de 
longue date, à Rémy Feys. 

La nouvelle de sa mort nous a Consternés, car pour 
tous ceux qui ont eu le bonheur de l'approcher il fut 
un véritable et sincère ami. 

Rémy Feys fut aussi dans toute l'acception du mot 
un grand travailleur. Il sut par son énergie et son es- 
prit d'initiative se créer une situation et c’est à la fleur 
de l'âge qu'il est malheureusement emporté non sans 
avoir enduré de cruelles souffrances. 

Certes, Messieurs, le Syndicat des Directeurs du Nord 
et du Pas-de-Calais, l'Industrie du film toute entière, font 
en lui une grande perte. Je suis certain d’être l’inter- 
trète de tous en disant à Rémy Feys, tout le chagrin 
que Sa mort nous cause et les regrets sincères que nous 
en éprouvons. 

Mon Cher Rémy, au nom de tous, en mon nom, adieu ! 
adieu ! 


Discours de M. GOULET 


Directeur du CINÉMA MODERNE, à Liévin. 


Mes amis du Pas-de-Calais m'ont demandé de dire quel- 
ques mots d'adieu à notre ancien collègue, à notre bon 
ami Rémy Feys. Je les remercie du douloureux honneur 
qu'ils me font et j'accepte, car cela me permettra de ven- 
dre un dernier et sympathique hommage à celui que nous 
tleurons tous. 

Comme la plupart d’entre nous il descendit dans la mine 
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meurtrière. IL connut nos labeurs, souffrit de nos misères. 
Et lorsque, dans nos heures de désespoir, nous pouvions 
serrer sa main loyale, cela était pour nous un précieux en- 
couragement. 

S'a réussite n’était enviée par personne. Chaque fois que 
l'un d’entre nous le rencontrait, cela nous rappelait que 
d’un humble mineur au visage noirci par le charbon, on 
pouvait faire le Directeur d’une importante Maison. 

Rémy fut notre Président dévoué. Il aurait voulu voir 
l'union générale des membres de notre industrie, mais 
ses vœux n’ont pu, de son vivant du moins, être réalisés. 

Aujourd'hui nous déposons son corps dans la terre fé- 
conde. Ses idées germeront. Elles se développeront tel le 
graiñ de blé que le semeur confie au sol produit l’épi doré 
au temps de la moisson. Le Syndicat grandira. Tous les 
Exploitants s'y retrouveront étroitement unis. 

. Dors en paix, Rémy ! 

À ta famille éprouvée nous pouvons dire maintenant : 
Vous avez une suprême consolation que les familles des 
rois vous envieraient. Le film, qui reconstitue la vie, a ren- 
du Rémy immortel. Par le Cinématographe, nous en con- 
serverons la vivante image. Chacun pourra le ressusciter 
sur l'écran et dans cinquante ans, nos enfants pourront 
encore regarder agir l’homme de bien, le premier apôtre 
du film dans le Nord celui qui fut notre guide à tous et 
se consacra tout entier à l'exploitation du Cinématogra- 
phe. 

: Adieu mon Cher ami, adieu ! 


En terminant, nous croyons ne pouvoir mieux 
faire que de reproduire ici une très intéressante 
biographie de Rémy Feys, écrite par notre Direc- 
teur, il y a trois ans, le 4 novembre 19711, à la 
veille du premier grand banquet de Lille. Il y trace 
un portrait frappant de celui qui, alors plein de vie, 
fut le pionnier du Cinéma dans le Nord et se plaça, 
par son travail opiniâtre et son indomptable éner- 
gie, ‘au rang des cinématographistes les plus dis- 
tingués de notre pays. EC 


ee 


Rémy FEYS 


4 Novembre 1911 


Deux jours à peine nous séparent du grand Banquet 


de Lille. Il serait peut être utile, à cette occasion, de 
présenter à nos lecteurs le promoteur de cette mani- 
festation fraternelle, le protagoniste du Cinéma dans le 
Nord. 

I1 s’agit de Rémy Feys. Tout le monde l’a déjà deviné ! 
Ia sympathique personnalité de notre excellent ami est 
populaire. dans tout le Nord de la France. Sa renommée 
a passé l’Escaut depuis longtemps, mais à Paris elle est 
encore quelque peu légendaire. Et pourtant que dire de 
Rémy Feys qu'on ne sache déjà ? Esquisser après tant 
d'autres son portrait ? Ma plume est bien faible pour 
tracer la silhouette de ce cyclope, de ce businessman 
infatigable. 

J'ai toujours présente à la mémoire cette robuste na- 
ture, cette joviale tête ronde planté d’une forêt de che- 
veux rudés et noirs, à peine semés, ça et là, d’impercep- 


tibles fils d'argent, cette figure joyeuse, si franchemeiï 
ouverte et souriante malgré l’imposante moustache di 
la barre d’un large trait brutal. 

Rémy Feys est un lutteur dans toute l’acception du | 
terme. Au physique un admirable athlète rompu à tot 
les sports. Un poids lourd. Un de nos confrères, La va 
Flamande, le comparait à Porthos, le bon géant quis 
lustra Alexandre Dumas dans ses Trois Mousquetaires 
Ses épaules valent celles d’Atlas, dont il a la formidable 
stature. 

Avec cela il passède au plus haut point la physion0s 
mie calme et reposée des forts. Il en a la franche bonté 
Son hospitalité est cordiale, sa générosite inlassable: 

Au moral, Rémy Feys est un homme charmant. Ce 
un franc camarade toujours prêt à tous les dévouemenf# 
Il sait choquer son verre à propos et il est bien difficile 
de résister à l’éloquence particulière de son geste. 

Excellent cœur, agréable et amusant conteur, c'es 
un gai compagnon qu'on reçoit avec joie et qu’on quitté 
avec peine. 

Bâti à chaux et à sable, Rémy Feys possède encore M 
tempérament d’une résistance exceptionnelle, à l’épreuvé 
de la maladie. Il y a un an à peine, la mort inexorab 
émit la prétention de nous ravir notre ami. Elle n’y réti 
sit pas,sheureusement. T'errassé par un mal foudroyai 
il dut subir, héroïquement, car il ne voulut pas être CA 
dormi, la trépanation douloureuse autant que dangereus®m 
Par trois fois il côtoya la tombe. Ses amis le crurelm), 
mort. Mais il eut raison de la maladie et nous fut ef le 
rendu. Ce colosse inébranlable avait vaincu la camaf0® 

Depuis, il a oublié cette alerte. Cet accident n’a gui | 
influé sur le calme de son esprit. Il est resté ce don 
était avant sa maladie : le plus gai, le plus serviablô 
le meilleur des hommes. Al 

Fils de ses œuvres, il a su acquérir, à la force du po 
gnet, une situation financière brillante, dont il peut 4 
légitimement fier. En même temps, chose rare, l'estini 
de sés concitoyens et la décoration, réconfortant hof] 
mage rendu à son mérite. al 

Conter ici, en détails, les aventures d’un passé tout | 
travail, excède le cadre de notre journal, car la vie ê 
Rémy Feys est un roman social de haute moralité. Qu 
nous suffise de savoir qu'après une rude existence fait” 
d'efforts, d'initiative et de loyauté, cet homme au €®% 
simple et bon, mais à la volonté de fer, infatigable, tfM 
vaillant le jour, travaillant la nuit, sans repos, 54% 
joies, cet homme a su franchir, un à un, tous les éch® 
lons de l'échelle sociale. 

Son passé l’honore. Il a droit à la considération et 
l'admiration de tous. 1 

Débutant dans la vie sans appui, comme petit ouvriél 
il a franchi les plus rudes étapes. Il a conquis sa situati0 
de haute lutte, mais sans vilenies haïssables et, s’il A 
maintenant un des puissants du jour, il a largement £° 
gné la place brillante qu’il occupe avec tant de modesti 

Le voici manager général des cinémas du Nord. Il u 
présente à Lille une grosse Société Parisienne dont 
est l'homme de confiance, le prospecteur infatigable ä 
heureux. Nul ne lui résiste là-bas. Qui dit Cinéma ,4 
Rémy Feys. Les deux mots sont synonymes. Tous Je 
exploitants de Lille ne sont pas ses clients, mais ils 50 
tous ses amis fidèles. ; 

Voici maintenant qu’il prend délibérément la tête 
mouvement syndicaliste du Nord. Cela ne nous étof 
pas. Partout où il y a à combattre, on trouve RéP 
Feys... C. Le 
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Même en ÉTÉ, chez PATHÉ FRÈRES, les MEILLEUR 
comiques dans leurs MEILLEURES scènes 


Cette semaine : 


Rigadin a mal aux Dents 


Scène comique de Mme Laure DORMOY 
Jouée par PRINCE 


Créateur d’un type immortel au Cinéma 


ls REG A DIN °° 


Des Nouveautés, toujours ! Rien que des Nouveautés. 


CETTE SEMAINE. 
Une grande scène en trois parties à Une belle vue documentaire et de 


d'aventures policières one 


LA FRANCE PITTORESQUE 


Steele & Kate | Autourdu Puy-de-Dôme 


BIG-BEN ° ô ‘ PATHÉCOLOR ’’ 


la célèbre marque qui reflète les couleurs exactes de la nature 


Pathe Freres 


ÉDITEURS 


Tous les spectateurs savent que, seules, les salles qui passent les vues tirées sur Film 
Ininflammable or le droit d'être classées comme 
Etablissements de Sécurité. 


CLP EEE EEE EEE EEE EEE EEE EE EEE EEE IEEE EEE EEE EEE 


É Prochainement : IPOCamboOlEe ! 3: suite de la fameuse série ; 
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Les Films tels qu'ils sont 


Par M. EDMOND FLOURY 


CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE 


En plus de son programme ordinaire, soit 4.755 mètres, la 
Maison Pathé nous a présenté deux bandes supplémen- 
taires, soit environ 650 mètres en plus. Il nous a donc fallu 
voir une projection de 5.405 mètres de films. Etait-ce bien 
utile ? 

De plus, par une incompréhensible malchance, ces 
deux films avaient entre eux beaucoup d’analogie : les scènes 
se passent dans le même pays. Dans chacun, il s’agit de 
l'enlèvement d’un enfant, et bien entendu ils se terminent 
par une course échevelée après les ravisseurs : bataille, atta- 
que de diligence, extermination des Indiens, rien n’y man- 
que. Les titres respectifs de ces drames sont : L’Amilié du 
Petit Huiwatta et Les Surprises de la Vie. 

Comica ne se lasse pas de remettre en scène les anciens 
sujets en les présentant d’une autre manière et en changeant 
les titres. I] ne faut pas courir deux lièvres à la fois, nous rap- 
pelle, en effet, de vieux souvenirs? André Deed, comme 
toujours, pousse l’hilarité à son comble en interprétant : 
La Pipe de Boireau. Deux très bons plein-air : Les Bords de la 
Creuse et L'Elevage des Chevaux Percherons. Ce dernier, parti- 
culièrement intéressant, nous initie aux divers travaux d’une 
ferme d'élevage. Nous suivons le poulain depuis sa nais- 
sance jusqu'au moment où il est dressé pour le trait. Le 
tout est présenté au milieu d’une nature admirable. 

Une très bonne étude instructive, Pathé excelle dans ce 
genre, Mammifères américains, fera le bonheur des lycéens. 
Voilà de l’enseignement pour les yeux ! L'histoire naturelle 
présentée de cette façon vaut les meilleurs ouvrages du 
monde, et une fois vue nul n’oubliera une leçon si habile- 
ment donnée. Un Drame sur le « Volga », film russe par con- 
séquent, nous a fait apprécier les mœurs et coutumes des 
Slaves Orientaux. Ma foi ! s’il en est ainsi, elles ne sont guère 
morales. Il sera difficile de passer cette bande devant un 
public familial. 

J'arrive aux grands spectacles : la troisième série de Ro- 
cambole. Là encore sont enchainés une suite ininterrompue 
d'événements troublants ou tragiques. Les spectateurs en 
ont pour leur argent et, comme dit Pathé : « Ce w’est pas 
fini, ça ne je que commencer ! » 

La Vieillesse du Père Moreux m'a charmé. C’est de l’excel- 
lent mélo, dont l’action se déroule dans des sites merveil- 
leux où les artistes de nos premières scènes se dépensent 
avec talent. Voilà certes un nouveau succès pour la marque 
Valetta, dont M. de Morlhon est l’âme artistique. Qu'il 
reçoive mes compliments. 


Les Etablissements Gaumont n'ont pas abusé de nos 
instants, 1854 mètres seulement de films pour cette semaine. 
Un grand drame : L’Intègre où sont révélées les qualités pri- 
mordiales de l'honnêteté. L'action de cette comédie a paru 
plutôt languissante, nous attendions toujours quelque chose 
qui ne vint pas. 

Une autre comédie, l’Ecran, faite à Nice, a paru beau- 
coup plus agréable, puis les péripéties de cette gentille in- 


trigue se déroulent parmi de si jolis tableaux, les interpl 
tes féminins sont de si charmantes femmes que nous 1 
tons sous le charme. Tout cela est frais, pimpant et la m0 
rale est sauvegardée par un dénouement de circonstances M 

Une petite remarque .en passant pour ne pas en per il 
l'habitude : on nous représente une jeune veuve qui bieuls 
devient amoureuse d’un aimable célibataire, était-ce bië 
utile de lui laisser son costume de deuil? Nous pouvolM 
supposer qu’elle ne regrette guère son mari et qu'elle a nat 
de le remplacer. Son veuvage pourrait remonter sans incO 
vénient à quelques années. j 

Petit cœur blessé s'adresse aux âmes sentimentales, JW 
et Dolly, bande semi-comique, a été rehaussée par un té 
joli coloris. Les couleurs criardes auxquelles on nous à tro 
habitués, hélas, sont ici soigneusement évitées. Je ne “a 
plus à citer qu'un Boul de Zan et le sac de noix, aux effet 
amusants. il 

Un plein air : Dans la vallée du Var et un film documéli 
taire : Animaux Savanis. 


La Maison Aubert, et il faut l’en féliciter, ne s’occulil 
pas si nous sommes en été. Sa production de cette serai 
est hors de pair. De cette façon, il sera très facile de compo 
ser des programmes pouvant satisfaire même les plus &! 
ciles. | 

L'Amour a des ailes, comédie sentimentale, nous perti 
de voir une jeune aviatrice accomplir de fameux exploits Pt 


couronner sa flamme. J'ai retrouvé dans ce film une viél 
connaissance : M. Vandéen, un parfait comédien. : 
Le Soleil Sauveur, drame, où la transmission hélioscopid 
joue un grand rôle. Elle sert même à sauver des infortu” 
Européens tombés aux mains d’une tribu sauvage. ” 
Le Mariage de Zéphirin et Polidor trouve un sosie déridetoey 
les plus moroses. J’ai hâte d’arrivir à la bande sensat 4 
nelle : Le Saut de la Mort, où l’audace est poussée à ea 
trême. Parmi des sites splendides se déroule un drame 2 
intensité d'émotion extraordinaire. Des hommes accompl 
sent de véritables prodiges. Je note une chute de cavalier, 4 
un ravin, d’un parfait réalisme ; un combat en pleine for l 
mais le clou de ce drame est comme le dit son titre, © este 
Saut de la Mort! Là, nous voyons un homme et une fem 
agrippés l’un à l’autre, montés sur le même cheval, ape, 
une fuite désespérée pour échapper à leurs poursuivai} 
dans un suprême espoir de délivrance, ne pas hésiter Le 
un bond prodigieux, à se précipiter eux et leur monture 
haut de rochers escarpés dans un abîme horrible. d 
C'est un moment d’épouvante qu’éprouveront les spots 
teurs, angoissés, à cette chute terrifiante, qui a lieu sans 4 
quage, comme cela se pratique si souvent. Heureusem} 
nous voyons reparaître nos deux héros, ainsi que laï fo 
heureuse bête, exténués véritablement, mais sains et sal 
Voilà un gros, très gros succès. ; 
Nommons un bon plein-air : Tarragone et ses Envl 
un autre drame: Ta Vie pour le Roi, qui par la somptu® 


ut 
ê 


roll 
il 
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de Sa mise en scène, par son interprétation supérieure, ses 
Péripéties attachantes plaira même aux blasés du cinémato- 
Sraphe. Son métrage, un peu long, demanderait à être légè- 
Tément écourté. 


L’Agence Américaine, Sales Agency, présente un 
COpieux programme, deux très bonnes scènes : Wicloire, 
drame naval, qui nous permet d'assister à la cémolition 

Un fortin par un cuirassé. Un hydroaéroplane évolue de- 
Yant nous et, terrible engin de guerre, jalonne sa route de 
torpilles exterminatrices. ie 

Camarades de Régiment, autre drame, terrestre cette fois, 
aux péripéties multiples, trop abondantes même, car on 
Perd quelquefois le fil de l'intrigue; et une bande comique : 

€ ne peut pas dire non, qui a été la cause d’un incident. 

U moment de sa présentation, un des spectateurs a cru de- 
YOlr manifester hautement ses opinions personnelles ; il se 
Peut que ce vaudeville, ullra-comique, dit le programme, 
Soit un excellent sporifique, mais la bienfaisance veut que 
Nous Je regardions sans murmurer. Où irions-nous si cha- 
Cün de nous se mettait à manifester à haute voix sa mau- 
Yalse humeur à la vue des productions de chaque maison. 

Éditeur sera suffisamment puni en ne pouvant écouler sa 
Marchandise et puis c’est un excellent repoussoir pour les 
Autres établissements, la moindre bande, à peu près passable, 
Parait un chef-d'œuvre après de semblables exhibitions. Le 


: Ence glacial est la meilleure manière d'exprimer une cri- 
que. 


Edison s’est servi d’un fait-divers connu pour son 
Octavins et le réveil matin; les Palins à Rouleltes au Sérail dé- 
lderont les plus moroses et La Rose ménagère, une Car- 
Men d'Opéra-Comique, a fait plaisir. 


Halley nous sert un Gédéon aime le macaroni, plat bien 
COnnu ; c’est du réchauffé, ce qui ne vaut pas grand'chose 
Pour les pâtes d'Italie. 


Vitagraph ne ment pas à sa bonne renommée; une 
Ms passionnante comédie : L’Ame de l'argile émeut jusqu’au 
Plus haut deoré. Maria la pécheuse, bien qu’un peu invrai- 
“Emblable par son point de départ, nous a attendri. Un 
éli-Mélo est très divertissant, Le balayeur lance la mode est 
ie bouffonnerie désopilante; La robe de Pâques, une bonne 
genédie enfantine, et la Victoire du Faible le triomphe du 
Minisme. 
d l’Eclair présente, dans le lot de l'Union-Eclair-Location, 
Ux bons comiques : Gontran au Pensionnat et Gontran 
saone le Circuit, où M. Gréhan, dans le rôle principal, est 
PUjours l'artiste aux effets irrésistibles. Un plein-air : La 
le des Alpes est d’une photographie parfaite. 


c On abuse un peu, maintenant, des bandes à détectives. 
haque maison rivalise d’entrain pour nous en présenter 
Pusieurs par semaine. En sorte que le marché s’en trouve 
Ncombré. Le public se lassera vite de ce qu’il goûtait tant. 
«AT la satiété, on démodera prématurément un genre qui 
ASait fureur et recette. Si tous les établissements de ciné- 
vatographes présentent le même spectacle à la fois, à nou- 
Ma les spectateurs déserteront les salles de projection. 
Hell donc faire entendre raison aux maisons d’édi- 
Une époque, peu lointaine, ce fut le film historique qui 
: en faveur. Je pourrais citer une usine, et non des moin- 
Qu Où on ne tournait que ces sortes de compositions. 
V arriva-t-il? Au bout d’un an, la saturation se produisit 


et ces reconstitutions, si intéressantes, durent disparaître des 
écrans : « L’ennui naquit un jour de l'uniformité ». Alternons 
les genres et tous le monde s’en trouvera bien. 


Donc, Minerva nous donne l’Affaire des Cinq : ou Les 
Exploits du Célèbre Détective Nat Pinkerton, qui fourmille 
d’invraisemblances. Vraiment, c’est par trop exagéré. 


L’Éclipse nousdonneune histoire policière. Elleprésente 
La Sandale Rouge, avec deux détectives rivaux, tirée d’un 
roman célèbre de M. Arnould Galopin ; ce qui peut s’expli- 
quer par la lecture semble confus sur l'écran, malgré lettres 
et sous-titres. Il est difficil: autant dire impossible de se re- 
trouver parmi tous ces imbroglios; cependant la bande est 
rendue avec beaucoup de conscience par MM. Decœur et 
Henry Houry. 

J'ai fort goûté une charmante bleuette de l’Éclair : 
Aimée pour elle-même, sujet fort simple, mais d’un goût par- 
fait, ce qui prouve qu’il west pas besoin d’aventures, plus 
extraordinaires les unes que les autres, pour attirer et retenir 
l'attention. Très bon film. 

Le Roman d'un Caissier, également de l’Éclair, mérite 
aussi d’être cité. 


Monofilm n’a pas abusé de nos instants. Jobn offre des 
fleurs est de courte durée, plaisant, peut-être, à cause de son 
métrage réduit, je n’en dirais pas autant d'Amour de bec de 
ax. 

[e] 


La Jarretière de Continental Film est suffisamment 
comique. 

Pour les enfants, Thanhouser offre : Les Poupées et 
les Soldats de plomb, charmante comédie. 


Cinéma Centre, à son tour, n'hésite pas à présenter 
deux drames et deux comiques : Coureur de dot, Amours et 
Souvenir, Vive la Concurrence ! Odelle agence matrimoniale, 
soit 2.840 mètres. L'ensemble n’est pas mauvais. 


Transatlantic Film n’a pu nous séduire, comme à 
son habitude ; heureusement qu’il annonce pour bientôt un 
film, de Ford Sterling; c’est, on peut en être sûr, le succès 
en perspective. 


La Fiancée du \Far-West, de Standard, est aussi ur 
poursuite très mouvementée à travers les pampas de l’Amé- 
rique. 


Le Chemin du Bonheur (WW,=-A.-F.) est une scène senti- 
mentale, très bien venue, jouée par une femme de grand 
talent. 


La Cinès, comme d’habitude, nous a séduit par sa jolie 
photographie : Florence est une vue magnifique; Les Cloches 
de Sorrente, un drame angoissant ; Patachon chasseur d’Afri- 
que fait passer un bon moment, l’artiste principal a des faux 
airs avec notre Galipaux, à s’y méprendre, c’est-dire qu’il est 
excellent. 


Pour terminer, une bande à tours de manivelle { Les Meu- 
bles récalcitrants d'Alpha-Film, genre qui fit fureur à ses 
débuts. 

Edmond FLoury. 


N. B. — Rappelons que Chéri-Bibi, Willy et le Parachute, 
Casimir, Pétromlle et l’'Entente Cordiale dont nous avons 
rendu compte la semaine dernière ont été édités par 
l'ÉCLAIR. 
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Le Courrier Théâtral 
Une soirée au Théâtre Impérial 

Le joli petit théâtre de la rue du Colisée fera plaisir 
aux nombreux provinciaux et étrangers, si nombreux à 
Paris pendant les mois d'été, en ne collant pas sur son 
affiche la désagréable bande « Clôture annuelle ». Il 
suit en cela l'exemple de l'Opéra, du Théâtre-Français 
et d’autres scènes parisiennes bien avisées. D'ailleurs sa 
situation, aux abords des Champs-Elysées, le désigne tout 
naturellement au choix des spectateurs estivaux qui sont 
assurés d'y passer une intéressante et très agréable soi- 
rée. 

Le spectacle de l’Impérial est varié à souhait et dénote 
le sûr éclectisme de M. Paul Franck, le célèbre mime qui 
le dirige avec tant de bonheur : Un pastiche d’une farce 
de Molière « La Jalousie du Barbouillé » de M. André 
Alexandre pour le texte et de Félix Fourdrain pour la 
musique, a donné à Mile Romanitza, à MM. Alphonse 
Collet et Henry Max, du Théâtre des Champs-Elysées, 
l’occasion de manifester de nouveau la sûreté et l’am- 
pleur de leur talent lyrique. Ils ont été très applaudis. 

« C’est pas chic » est une comédie signée de M. Geor- 
ges Casella et du brillant conducteur de cotillon que l’Eu- 
rope nous envie M. André de Fouquières. Dialogue 
spirituel, rosse, et quelquefois profond, entre Loulou, son 
amant et l'ami de ce dernier. Les deux rôles masculins 
sont tenus par MM. Ch. Castin, un Max mélancolique 
et timide, et Pierre Etchepare, Gontran fêtard qui a 
l’ivresse très drôle. Loulou, c’est Mlle Linska dont la 
jolie frimousse rappelle ces estampes anglaises modernes 
où une miss blonde ou brune fixe le fiancé de son regard 
à la fois moqueur et autoritaire. Cette jeune artiste a 
un jeu nerveux et nuancé qui, certainement, saura s’af- 
firmer dans une plus importante création. 

Puis une comédie en trois actes brefs, sans longueurs 
inutiles, trois petits actes alertes, bouffons, pimentés çà 
et là avec agrément, enlevés par une sélection d'artistes 
jeunes et très en verve, c’est « Comme on fait son 
lit » qui fit beaucoup rire. Le sujet de cette œuvre ne se 
raconte pas. [l faut aller admirer avec quelle ingéniosité 
deux jeunes gens empêcheront leur ami commun de 
faire un mariage qui l’eût rendu malheureux et comment 
un préfet pilotera un prince oriental, lui fera enlever la 
nièce d’un certain comte décavé. Si bien que Jacques de 
Rozé, en fin de compte; se mariera avec Miette, sa pe- 
tite amie si touchante: 

M. Pierre Etchepare porte avec crânerie le turban du 
prince Anahyla auquel personnage il donne une fantai- 
sie inénarrable. M. Ch. Castin est un préfet souriant et 
circonspect. M. Devalde un Jacques de Rozé tour à tour 
affairé, sentimental et passionné. Ses deux amis ont trou- 
vé deux interprètes parfaits en MM. Paul Ichac et Bel- 
lon. Avec beaucoup de tact, M. Jacques Brézal nous a 
présenté un comte Clambaut fort intéressant ; ses effets 
de monocle sont amusants et bien étudiés. M. Carpit est 
un valet stylé qui a quelque ressemblance avec le créateur 
dé « Cyrano ». Son rôle ne permet pas de juger s’il en 
a la fameuse voix de clairon. Je signale donc son 
physique aux auteurs ou aux metteurs en scène qui au- 
raient à représenter l'illustre acteur français. 

Mile Huguette Dany a montré au cours de ces trois ac- 
tes les multiples effets de son talent audacieux et endiablé. 
Ælle a une façon de se mettre en:colère et d’éclater de 
rire très personnelle et qui indique déjà sa réelle autorité 


dans la composition d’un rôle. Ses trépidantes apparitions 
contrastent avec la retenue, la gentillesse passive de Miet 
te, la maîtresse qui se voit délaissée. Mile Yvonne Damis 
teinta d’une grâce pudique les réflexions émues de sof 
personnage. 

La nièce à marier était représentée par Mlle Marcelle 
Raimon qui porte le costume avec une élégante distinctiof: 
Dans ses scènes du deux avec Jacques, puis avec le prince 
elle s’est révélée une comédienne adroite et très sédui- 
sante. ; 

« Un Büûcheur » de MM. Yves Mirande et Henri Gé 
roule est une amusante étude de la vie d’un auteur dra: 
matique en herbe. Cette comédie qui parût dans notre 
confrère « Fantasio » obtint un franc succès lors de sa 
création ; aussi les personnes qui en goûtèrent la lecture 
seront heuruex de la revoir à la scène. Les mots d'esprit 
les réparties comiques y abondent. Octave Chalandard 
pendant qu'il écrit une pièce est dérangé successive’ 
ment par son tailleur qui lui présente sa note avec uñe 
persistance sublime ; par un placier en vins qui a ti 
« mâcon » dont il ne parvient pas à énumérer les méris 
tes ; par une jeune femme qui est entichée de lui et 
dont il ne lui déplairait pas de se séparer pour pouvoif 
travailler tranquillement à son œuvre. Avec le concours 
d'un ami il apprend à sa maîtresse qu’il serait un louche 
cambrioleur. Mais cet expédient ne réussit pas et dès 
qu’elle sait qu'Octave serait un malfaiteur, son amante 
ne peut que se résoudre à l’aimer davantage. On sait 
que les exploits des Raffles et des Arsène Lupin sonb 
en effet, des motifs suffisants pour séduire l’imaginatiof 
de certaines femmes. Donc, Octave qui croyait dégoûtef 
de lui Germaine en se faisant passer pour un cambri0® 
leur ne réussit qu'à augmenter l'intensité de ses senti” 
ments amoureux. 

Cette pièce est enlevée avec un brio remarquable. M: 
Paul Ichac qui tient la scène durant tout l'acte dans le 
rôle d'Octave se montre un très bon acteur comiqu® 
MM. Bellon, Ch. Castin et Jacques Brézal ont animé avec 
talent les silhouettes du tailleur, de l’ami et du placief 
en vins. 

Mile Marcelle Raimon a dit avec une drôlerie am 
sante les répliques de la bonne qui fait cuire du boudif 
justement le jour qu'un M. Carré vient visiter notre aû° 
teur. 

Mile Alice Weil jouait le rôle de Germaine. La pe” 
tite épouse d'ingénieur vient en cachette rendre visite 


à celui qu’elle aime: Elle l'invite à faire quelques tra’ 


vaux qui n'ont, sans doute, rien de.littéraire, et cela dañS 
un déshabillé suggestif où. nous découvrons de bien jolies 
choses. Le rôle de Germaine indiquait un sentiment 
calin et obstiné, joint à une séduction latente et réfléchie 
Ces sentiments très bien traduits par Alice Weil. Elle 
fut très remarquée. On ne dirait pas que cette jeune 
artiste joue la comédie tant ses attitudes, ses répliques 
ses sourires sont rendus avec aisance et avec naturel: 


N'est-ce pas le plus bel éloge que l’on puisse faire d’un€ 


comédienne ? Emile THIERCELIN. 


A la Comédie des Ghamps-Elysées 

Tous les soirs à 9 heures 1/4, immense succès de foi 
rire, la pièce la plus gaie de la saison « La Prétentaine >» 
comédie en trois actes de M. René Péter, avec une mef- 
veilleuse distribution, comprenant 

Mmes Blanche Guy, Suzanne Daligny et Jeanne Lou 
Ty. 

MM. Séverin-Mars, Andreyor, Chevalier et Bélières. 
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[TALA-FILN 


Paul HODEL 


S — Rue Bergère — 3 
PARIS 


La Technique du Scénario 


Comme l’annonce notre correspondant américain, les»prix 
du concours de scénarios ouvert par le journal L’Evening 
Sun, de New-York, de concert avec une grande maison 
d'édition, a été remporté par Miss Elaine Sterne, une toute 
jeune fille de dix-huit ans. Miss Sterne avait pour concur- 
rents nombre d'auteurs plus âgés et plus expérimentés 
qu’elle dans l’art d'écrire. Son succès n’en est donc que plus 
grand. Elle én à été vivement félicitée de toutes parts. Elle 
a reçu, comme prix, un chèque de 1000 dollars — sooo fr. 
— Il m'a Semblé intéressant pour nos lecteurs de citer 
quelques idées de Miss Sterne, sur la manière d'écrire un 
scénario. 


« J'ai tellement peur, dit-elle, que le public ne saisisse 
pas complètement les sentiments que je veux exprimer, que 
tous mes efforts tendent à lui présenter dans mes drames la 
vie telle qu’elle est en réalité. Pour cela, je m’applique dans 
mes scénarios à indiquer les moindres détails, soit dans le 
jeu des acteurs, soit dans la mise en scène, les acces- 
soires, etc. À 

« Ces détails, par exemple, um haussement d’épaules, un 
sourire à peine ébauché, etc., semblent insignifiants en eux- 
mêmes, mais ont quelquefois une importance considérable 
pour exprimer les émotions diverses qui peuvent agiter les 
caractères de la pièce. » us 


On peut ajouter que ce n’est qu’à force de persévérance, 
d'étude et de travail, et après avoir essuyé maints échecs, au 
début, que Miss Sterne est arrivée à se faire connaître et à 
se créer une place enviée parmi les auteurs de scénarios 
réputés, à New-York. 


{ 


Adresse 
télégraphique : 


ITALAFILM 
PARIS 


Téléphone : 
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Est-il plus facile d'écrire une comédie qu’un drame ? 

Un grand nombre de débutants semblent pencher pour la 
première hypothèse. Et cependant les auteurs expérimentés 
sont tous d'avis qu'il est beaucoup plus difficile, surtout 
pour les commençants, de composer un scénario de comédie. 
L'un d'eux, M. Epes W. Sargent est de cet avis. Voici les 
raisons sur lesquelles il appuie son opinion. 

« Cette difficulté, dit-il, tient surtout de la nature même 
du cinématographe. Au théâtre, en général, l'auteur d’une 
pièce comique compté, pour produire un effet, pour faire 
rire le public, non seulement sur les situations, mais encore 
sur les réflexions, sur les réparties des artistes, quelquefois 
même sur upe certaine intonation de voix. Au Cinéma, c’est 
bien différent. C’estune situation drôle, un incidentcomique, 
bien amenés, c’est souvent une série de ces situations ou 
incidents habilement développés, qui provoqueront le rire 
et convulseront la salle entière. Toutefois, il ne suffit pas 
que la situation paraisse Comique à l’auteur, il faut qu’elle le 
soit réellement. Et c’est là où est la difficulté, car nombre 
de choses qui semblent drôles, quand on les lit ou qu’on les 
entend, ne le sont nullement lorsqu'elles sont projetées sur 
l’écran. C’est pourquoi il est moins aisé d'écrire une comédie 
qu'un drame, car il est plus facile de faire pleurer les gens 
que de les faire rire. 

« Je Conseillerai donc aux commençants, au lieu d’abor- 
der de suite la comédie, de commencer par une histoire bien 
simple, facilement développée, avec une intrigue touchante 
bien conduite et un dénouement habilement amené. Plus 
tard, quand ils auront acquis plus d’expérience, ils pourront 
alors écrire des comédies. Ils se rendront compte, alors, eux- 
mêmes, que c’est beaucoup plus difficile que le drame. » 

Léon DEmacuxy. 
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La Maison AMBROSIO a des Initiatives heureuses 


Fa toute dernière est à enregistrer dans les Annales Cinématographiques 


— cest l'engagement de 


CAS ERRINI 


Un des meilleurs metteurs en scène du monde 


Le nom de CASERINI est 
synonyme de compositions 
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Tribune des Directeurs 


On nous écrit : 
Nancy, le 6 Juillet 1914. 


Après avoir lu votre article & La Formule » dans le 
Courrier du 4 Ct, je viens vous dire que je ne suis pas 
du tout de votre avis, et, puisque de la discussion jaillit 
la lumière, je veux bien croire que vous accepterez de 
discuter avec moi sous la forme la plus aimable, de- 
meurant entendu que, comme correspondant de votre 
journal, je ne vise qu'une chose : l'intérêt des Direc- 
teurs de Cinémas, puisqu'en un mot ce sont eux qui 
alimentent, de leurs deniers, la machine cinématogra- 
phique. 

Comme vous, je reconnais que le Cinéma west pas 
prospère partout. S'il y a surabondance de production, îl 
y a aussi surabondance d'exploitation. Pour l'un, ou l'au- 
tre de ces deux cas, la cause en est à ce que malheureuse- 
ment trop de personnes mal renseignées se figurent que 
le Cinéma est la poule aux œufs d’or, et se jettent tête 
baissée dans une industrie qu'ils connaissent peu ou pas 
du tout. Vous dites vous rallier à une méthode plus juste 
basée sur l'exclusivité, et vous préconisez plusieurs So- 
ciétés Parisiennes auxquelles devraient s'adresser les ex- 
ploitants de Cinémas. Comme vous sentez bien que votre 
avis ne serait pas suivi par tous, vous laissez la porte 
ouverte pour introduire de temps en temps un film ex- 
ceptionnel dans lesdits programmes. 

Vous recommandez le contrat exclusif. Vous me per- 
mettrez de vous dire que s’il en était ainsi, les Directeurs 
de Cinémas se trouveraient être obligés de prendre des 
programmes sans pouvoir en discuter l’ensemble. Avez- 
vous songé un instant comment devrait être rédigé ces 
contrats pour donner toutes garanties aux exploitants 
et que ces derniers puissent remplacer tel ou tel film sil 
ne donnait pas satisfaction à leur clientèle, qui est juge 
souverain. Comme en la circonstance, il s’agit d’un con- 
trat synallagmatique de fourniture, on ne pourrait 7 
indiquer que le montant en métrage et prix, mais pas de 
désignation précise pour sa composition. 

Si votre conseil était suivi, ce serait la suppression de 
la concurrence, qui, au contraire, a le grand avantage de 
permettre de discuter le prix de revient d'un programme 
et de retenir des films dont le succès est certain. 

Je ne crois pas que tous les Éditeurs et les Loueurs de 
films liront avec plaisir votre article, car c’est leur fer- 
mer la porte des clients pour lesquels ils se sont imposés 
des sacrifices considérables pour leur donner satisfac- 
tion, espérant que par la suite ils viendraient à eux. 

Comme moi, vous savez aussi qu'il y a peu de villes 
en France assez importantes pour y créer des exclusivi- 
tés de telle ou telle marque. Il faudrait donc, puisque 
chacun a le droit d'envisager une place ‘au soleil, que 
forcément de nouveaux établissements soient créés. Qw'ar- 
riverait-il ? Une nouvelle concurrence ! 

En appliquant votre façon de voir, les Sociétés pari- 
siennes dont vous cites les noms verraient les portes se 


fermer devant elles à l'étranger, car là aussi, votre mé: 
thode pourrait s'appliquer. Non, votre raisonnement 
n'est pas démocratique. Il se rapproche en quelque sorte 
du monopole que vous -combattiez si vaillamment autres 
fois. 

Voyons, prenons un exemple : Admettons qu'il y ait 
en France une douzaine de maisons (éditeurs ou loueurs) 
qui sollicitent les Directeurs de Cinémas pour des mar 
chés ou contrats annuels ow semestriels. À qui s'adres 
seraient-ils ? À Paris et quelques autres villes de pros 
vince où il existe plus de 3 ou 4 établissements cinéma 
tographiques à entrées payantes. Là, votre méthode € 
peut-être sa raison, mais pour le reste de la France 
qu'en faites-vous ? 

Laissez la place libre au commerce. Les maisons sé- 
rieuses qui éditent ou louent de bons films ne mar 
quent pas sur le marché français. Laissez les Directeur 
de Cinémas louer leurs programmes où bon leur semble: 
va, Car j'en connaïs qui regrettent amèrement de s'être 
liés bras ‘et. Ils sont bons juges, croyez-moi, j'en ai la 
preuve tous les jours. Que faites-vous des Syndicats rés 
gionaux. IL sont bons pour se défendre, vous le savt* 
mieux que moi. 

Vive la décentralisation, devons-nous crier tous 
lui fermez donc pas la porte, car ses bienfaits se font 
sentir de plus en plus. Les principales maisons d’édir 
tions ou de locations ont créé des Agences régionales 
dans tous les centres importants de notre chère Franc& 
les Directeurs de Cinémas ont donc toutes facilités pour 
composer leurs programmes et en discuter les prix sui 
vant l'importance de leur clientèle et la situation de leur 
établissement. ‘ 
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EÉ. PIEDER, 
Directeur de l'Agence 
Cinématogräphique de l'Est 


Tel est l'avis de notre excellent collaborateul 
E. Piéner. Il s’est librement exprimé dans La Ti* 
bune libre du Courrier. La discussion est dont 
ouverte. Nous accueillerons de la même manière 
toutes les opinions qui voudront bien se manf 
fester et nous concluerons ensuite. 

A qui la parole ? 

e>C 
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MM. les Directeurs de Cinéma — dans les Départements du Lot-et- 
Garonne, Gironde, Landes, Dordogne, Charente, Charente-Inférieure, 
Haute-Vienne, Corrèze, Lot, Gers et Basses-Pyrénées — sont informés 
que M. F. CAZELLES, directeur des Bouffes Bordelais, vient 
d'être nommé, pour les départements, ci-dessus cités, représentant 
de la grande SOCIÉTÉ ITALIENNE : la ‘ CINÈS ??, privilège exclu 
sif pour ces départements, de la production de cette grande Société. 
Spécialement : 
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actuellement en locatien 
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Théâtres #È [Théâtres 
GAUMONT re GAUMONT 


Maurice LUGUET Fils 


Tous les bons Etablissements voudront passer la belle bande artistique 
que les Etablissements GAUMONT ennent d'éditer : 


Le Réve au Clair de Lune 


Véritable chef-d'œuvre de SENTIMENT, 
de Photographies, de GOLORIS et de Mise en Scène. 
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La Méthode Scientifique en Publicité 


(Suile.) 


Le Rendement des Annonces 

L’élite des lecteurs vient à ce qui est bien, parfait, intéres- 
sant, soigneusement fait. La revue technique, le journal 
corporatif, qui a souci de plaire ainsi et d’être utile à son 
public, acquiert comme je le disais la semaine dernière, un 


grand prestige. 
Ce prestige n’est pas seulement utile au journal lui-même. 
Il est utile aux personnes qui font de la publicité dans ses 
colonnes. Les annonces insérées bénéficient comme force 
de persuasion, de la confiance inspirée par le journal consi- 
déré en lui-même. On pourrait dire que le rendement des 
annonces, c’est-à-dire le nombre de personnes qui les lisent, 
est proportionnel au prestige du journal. Je ne voudrais pas 
toujours citer le Courrier Cinémabgraphique, mais si je veux 


Le Succès 


au im : Le Camelot de Paris 
Retenez-le, dès maintenant, aux ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 


prendre un exemple de ce que j’avance, je ne puis faire au- 
trement, car il est difficile de faire un choix quand on n'a 
qu’une unité à prendre comme exemple. Donc, si je consi- 
dère Le Courrier, je lui reconnais avec l’unanimité de ses 
lecteurs, un prestige immense dans le monde de la cinéma- 
tographie. J'ai confiance en ce qu'il dit et en ce qu'il com- 
bat. Je subis aussi le prestige de ses annonces et moi, qui 
suis habitué par profession à me défendre contre la puis- 
sance de persuasion des annonces bien faites, qui suis habi- 
tué à raisonner mes jugements sur ce terrain, je ne puis 
m’empêcher de reporter instinctivement la confiance que J€ 
possède pour les informations d'ordre général données paf 
le Courrier, sur les annonces que je lis. Et ce qui se passe en 
moi, ce que mon esprit analyse, se passe inconsciemment 
dans l’esprit des lecteurs du Courrier. Pour eux, les annon- 
ces de leur revue font partie intégrale du journal. Ils leur 
reconnaissent le même degré de confiance qu'à une infor- 
mation quelconque, parce qu’ils savent — résultats du pres- 
tige du journal admis par eux depuis longtemps — qu’une 
annonce de la revue est aussi soigneusement étudiée dans 
ses sources et sa présentation que l’est une information in- 


téressante. 
ÿa toujours 
grandissant 
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Ce haut degré de confiance est un criterium important 
Pour les annonceurs. Ils sont certains dès lors que leurs an- 
. Ronces sont non seulement lues. mais « crues ». Elles sont 
considérées, non comme un simple appel, mais comme de 
Véritables informations qui doivent être utiles. Aussi ont-ils 
4 conviction que les sommes dépensées par eux ne le sont 
Pas en pure perte. Leurs annonces « paient » comme disent 
€S Américains. En d’autres termes, elles ont du rende- 
Ment et les annonceurs savent que ce rendement est très 
Brand parce que le prestige du Courrier est très grand. 

k Tout cela est fort bien, me direz-vous : Rendement, pres- 
üige, confiance. Mais comment pratiquement nous rendre 
Compte du rendement d’un journal. C’est fort simple. Pour- 
Noi n’emploieriez-vous pas le système des clefs? Peu de 
tuilles invitent leurs annonceurs à mettre des clefs dans 
Eurs annonces. Ce serait souvent dangereux pour elles. 
ettre une clef dans une annonce, c’est dans le texte mettre 
Un signe, une indication qui permette de reconnaître si l’an- 
Nonce à été lue. 

Ainsi, si dans une annonce j'offre un catalogue et que 
Je dise : Demandez le catalogue A, les demandes de ce cata- 
logue A proviendront des lecteurs du journal dans lequel 
Cette annonce aura été insérée. Je pourrai ainsi me rendre 
fOmpte du nombre de lecteurs de mon annonce, j'entends 
ICI des lecteurs qui ont le désir d'acheter ce que j'offre. ; 

D’autres clefs, si l’on na pas de catalogu:, consistent à 
Mettre une adresse différente par journal. Ainsi je peux 
Mettre : Demandez tous renseignements 234-A, boulevard 

aint-Denis, ou bien 234, Service B, boulevard Saint-Denis. 
és indications reproduites par le correspondant sur l’enve- 
9ppe de sa lettre, donne l’origine de la demande. 

Le nombre des clefs est très grand. Chacun peut en trou- 
Ver à sa guise. Elles sont très utiles pour se rendre compte 
du rendement d’un journal, et il faut pour qu’un journal lui- 
Même les conseille à ses annonceurs, qu’il soit bien sûr de 
SOn influence et de son prestige sur ses lecteurs. 

€ ne vous étonnerai donc pas en vous disant que par ma 
Plume, Le Courrier Cinématographique conseille vivement 
4 Ses annonceurs de mettre des clefs dans leurs annonces. 
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E. ARNAUD DE MASQUARD, 
Professeur du Cours de publicité 
à l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales. 


Ve Je Je Je Je Ve Je Je Je Je Je 


2 25 2 2 NS 2 2 ds 


ON DOCUMENT 


. Nous avons annoncé la semaine dernière l’appa- 
fltion du nouveau catalogue de la maison Debrie. 

Le grand constructeur parisien édite cette année, 
dans un volume magnifiquement, illustré une 


encyclopédie complète du matériel cinématogra- 
phique. Et l’on trouve en feuilletant les pages de 
son catalogue la description détaillée de tous les 
appareils dont on peut avoir l'emploi dans une 
usine de fabrication de films, prise de vues, per- 
foration, tirage, essuyage, développement, etc. 

M. Debrie, qui tient une première place parmi 
les constructeurs, est suffisamment connu pour 
que toute réclame devienne superflue. Pourtant il 
nous est agréable de reproduire la première page 
de son catalogue. Elle est admirable d’éloquence 
et de sincérité. 


L’Industrie Cinématographique qui rayonne désormais 
et pour longtemps, a trouvé un terrain merveilleuse- 
ment favorable à sa prospérité grâce à la vigilance et à 
la persévérance des Ætablissements J, DÉBRIÉ dont la 
réputation hors d'atteinte n’est plus à faire. 

Fondée en 1900.au 123, rue Saint-Maur, cette mai- 
son si féconde en inventions, innovations et perfection- 
ements dut, pour faire face à sa production toujours 
croissante, procéder à des agrandissements considérables. 

Son actif Directeur-Fondateur M..J]. DÉBRIÉ, aussi 
habile praticien que technicien, installe en 1905 au tri, 
rue Saint-Maur, avec tout le confort moderne, une vaste 
usine modèle, dont la machinerie est actionnée par l'é- 
lectricité et qui occupe actuellement de nombreux ou- 
vriers. 

Sous son impartiale autorité, son fils, M. A. Debrie, 
d'une vaillance et d’une compétence incontestables, un 
sous-directeur dévoué et un personnel administratif y 
collaborant consciencieusement, cette maison est devenue 
l’une des plus importantes et des plus estimées dans cette 
branche industrielle et commerciale. | 

Depuis 14 ans qu'elle existe, la marque Debrie, par son 
prodigieux essor, a parcouru l’univers et remporté un 
succès incomparable. 

La grande médaille d'or et le diplôme d'honneur obte- 
nus à l'Exposition internationale cinématographique de 
Londres 1913 sont un sûr garant de sa puissante et lé- 
gitime renommée. 

Chacun peut d’ailleurs se faire un jugement en re- 
marquant les dessins représentant dans cette brochure 
une partie des magasins, bureaux et ateliers. 

Messieurs Debrie père et fils, se font un plaisir d’a- 
dresser leurs sincères remerciements à leur nombreuse 
et fidèle clientèle de tous pays. 

Leur désir formel étant de donner entière satisfaction 
à tous ceux qui les honorent ou les honoreront de leur 
confiance, ils demeurent dévoués à leurs ordres. 


Toutes les commandes doivent être adressées à 
la maison Debrie (Service C), 111, rue Saint-Maur, 
à Paris. 


Le Succès 
du Film : 


Le Camelot de Paris 
Retenez-le, dès maintenant, aux ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 
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La Royauté ef le Cinéma 


« Avoir ses grandes entrées au palais » a été, en tout 

temps, l'honneur suprême auquel ont aspiré les personnages 
les plus considérables d’un pays. C'était pour eux le cou- 
ronnement de leur carrière, une marque de distinction 
accordée par le souverain pour reconnaître le mérite de 
leurs actes. Ne pourrait-on pas appliquer ceci au Cinémato- 
graphe ? Il a, lui aussi, maintenant ses grandes entrées dans 
le palais des rois. Il n'y a guère de Cours en Europe, à 
Pheure actuelle, où le Souverain n’a pas fait construire un 
théâtre spécial dans lequel il assiste, entouré de sa maison 
privée, de ses hôtes et de ses amis, à des séances cinémato- 
graphiques. Mais ce n’est pas seulement comme moyen 
d’amusement et de récréation que le Cinématographe est 
devenu membre de la maison royale, c’est encore comme 
agent d'éducation et surtout comme agent de record, qui 
conservera pour les rois à venir les faits et gestes de leurs 
prédécesseurs. 
‘I y a quelque temps, le roi d'Angleterre, Edouard V, après 
avoir assisté à une représentation de Quo Vadis, donna immé- 
diatement l'ordre de construire, dans le Palais de Bucking- 
ham, un petit théâtre de cinéma. On s’en sert beaucoup 
pour l'instruction de la famille royale. 

L'empereur d'Allemagne se vante d’être un enthousiaste 
du cinéma. Il a fait construire un magnifique théâtre dans 
son palais de Postdam. Il se délecte surtout à voir se repro- 
duire devant lui les événements courants, surtout ceux dans 
lesquel$ lui-même ou certains membres de sa cour jouent 
un certain rôle. Il a fait publier dernièrement un livre, inti- 
tulé ir sur l'Ecran, qui contient des reproductions de 
tous les films où il a figuré. L’opérateur de prise de vues, 
autrefois honni et ignominieusement chassé de partout, est 
maintenant accueilli à bras ouverts, choyé et fêté. Il est 
devenu un personnage important, 

La reine de Roumanie, « Carmen Sylva », a non seule- 
ment son théâtre à elle, mais sa propre Compagnie qui 
« tourne » des adaptations de ses romans les plus fameux, 

Les sultans d'Orient ont aussi leurs théâtres et la gran- 
diose reproduction des fameuses cérémonies du « Durbar », 
dans: l’Inde, a largement contribué à éveiller l'intérêt de 
ces potentats dans le cinématographe. 

Le roi d’Espagne, Alphonse XIII, est peut-être le souve- 
rain qui admire le plus le cinématographe. Il s’en sert, du 
reste, plus que tout autre. Lorsqu'il est absent de Madrid, 
il envoie tous les jours à la reine une bande de films repro- 
duisant les moindres incidents de son voyage ou de sa jour- 
née, les réceptions et autres fonctions qu'il a présidé, les 
ovations dont il a été l’objet. La reine et ses enfants sont 
donc à même de suivre le roi, pas à pas, dans ses pérécrina- 
tions. Inutile de dire que ce journal animé est impatiem- 
ment attendu tous les matins et toujours accueilli avec le 
plus grand enthousiasme. 

On voit, d’après ce qui précède, quelle importance de 
plus en plus grande prend le cinématographe, comment il 
pénètre dans toutes les classes de la société, même dans les 
plus élevées, comment son incommensurable sphère d’acti- 
vité s’élargit sans cesse et en arrivera, un jour, à couvrir le 
monde entier. Les intellectuels qui, à l'heure actuelle, le 
considèrent encore avec dédain, seront forcés de reconnaitre 
bientôtles incomparables avantages qu’il offre à tous et en 
deviendront eux-mêmes les adeptes les plus fervents. 


(Adapté du Moving Picture World.) 


Contre le Droit des Pauvres 


La vigoureuse campagne du Courrier contre le 
Droit des Pauvres commence à porter ses fruits. 
A l'heure qu'il est, on fait des pronostics à qui 
gagnera la bataille; mais personne ne met plus 
en doute la légitimité de nos revendications. Plus 
que jamais il faut résister. Le Droit des Pauvres 
est une iniquité, il sombrera. 

En tous cas, nous avons une bonne presse. … 

Témoin, entre cent, cet article. de Nos Loisirs 
que je reproduis très volontiers : 


Le Cinéma veut se défendre 
contre le Droit des Pauvres 


Le 1°” octobre prochain doivent être nommés dix con- 
trôleurs de la perception du droit des pauvres dans les 
théâtres de Paris. Aïnsi, le droit des pauvres servira 
d’abord à faire bien vivre dix citoyens puissamment re- 
commandés. C’est un résultat. 

Il ne saurait toutefois, contenter tout le.monde, car of 
compte dès à présent sept mille deux cents candidats pouf 
les dix places, ce qui doit faire sept mille cent quatre- 
vingt-dix mécontents pour dix satisfaits. 

Le droit des pauvres soulève encore d’autres colères : 
celle des directeurs de théâtre qu’il précipite à la fail- 
lite ; celle des auteurs dramatiques, dont il affaiblit les 
recettes ; celle des entrepreneurs de cinématographe, 
qui paraissent résolus à la résistance. Tel est le fait : où 
le théâtre a capitulé, le cinéma peut se défendre. Il de- 
vient une puissance. 

Au cours du dernier exercice, les cinémas de la capi- 
tale, avec leurs places à vingt sous, ont encaissé pres- 
que autant de millions que tous les théâtres avec leurs 
places à dix francs. Ils ont constitué une ligue, provoqué 
des consultations juridiques, et ils prétendent mettre en 
mouvement jusqu'au législateur. La réforme suggérée 
consisterait à faire participer la population entière aux 
taxes de charité que les conditions modernes du travail, 
les sociétés d'assurances, les lois de prévoyance, d’assistan- 
ce et de retraites, enfin mille œuvres publiques ou privées 
rendent presque inutiles. 

[Assistance publique, on le sait aujourd’hui, gère sof 
énorme fortune de telle sorte que trente pour cent du 
budget charitable sont employés utilement, tandis que les 
frais de perception et d'administration s'élèvent à soix- 
ante-dix pour cent. Ses adversaires ont donc la partie 
belle. Avec les 74 millions de revenus dont dispose l'A. 
P., tous les malheureux de la capitale seraient des ren- 
tiers s’il n’y avait pas tant d’intermédiaires occupés à la 
distribution. 

A RO EN NN AR SP D UD ARE re 


Nos lecteurs seraient fort aimables de 
mentionner « Le Courrier Cinématographi- 
que », chaque fois qu’ils font une commande 
à la suite d’une annonce publiée dans notre 
Journal. C’est le meilleur moyen de justifier 


la confiance des annonciers du « Courrier » 
et nous comptons pour cela sur la collabo- 
ration .de tous nos lecteurs. D’avance, à 
tous, nous leur disons merci. 


On nu encore 


FAIRE FORTUNE 


_ dars 


L'INDUSTRIE ( 
a NDUSTRIE PS 


les Gilostes 


——— du 


“COURRIER” 
pus ROTENS] 
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Villes françaises dépourtues de Cinémas permanents 
(SIXIÈME LISTE) 


Voir le “ Courrier Cinématographique ” Nos 21 à 28 


CORRÈZE 


Allassac. — 482 kil. de Paris, 4396 habitants. Elec- 
tricité. 


Lubersac. — 461 kil. de Paris, 3651 habitants. 


Sainte-Ferréole. — 10 kil. de Brive, 2616 habi- : 


tants. 
Ussel. — 464 kil. de Paris, 4979 habitants. Electri- 
cité. 
Uzerche. — 459 kil. de Paris, 3175 habitants. Elec- 
cité. 


Il n’y a actuellement aucun cinéma dans la communt 
d’Allassac. { 


Néant, 


Pas de cinéma à Sainte-Ferréole. 
Néant. 


Il n’existe pas de cinéma à Uzerche. 


(| 
CORSE 


Bonifacio. —54 kil. de Sartène, 9660 habitants. 


Pas de cinéma à Bonifacio. 


CEE -—_—_—_—_—_ 
COTE-D'OR 


Nuits-Saint-Georges.— 337 kil. de Paris, 3509 ha- 
bitants. 

Saulieu. — 217 kil: de Paris, 3397 habitants. Elec- 
tricité. 

Semur. — 263 kil. de Paris, 3411 habitants. Electri- 
cité, Gaz. 


Seurre. — 360 kil. de Paris, 2161 habitants. 


Il n’existe pas de cinéma à Nuits-Saint-Georges. 
Il n'existe pas de cinéma à Saulieu. 
Des cinémas de passage seulement. 


Pas de cinéma à Seurre. 


EEEEEEEZEZEZEZEZEZEZEZEZ-——_—_—_—_—_—_—_—_—_ 
COTES-DU-NORD 


Bégard. — 15 kil. de Guingamp, 4775 habitants. . 
Bourbriac. — 12 kil. de Guingamp, 4306 habitants. 
Corseul. — 396 kil. de Paris, 2835 habitants. 


Erquy. — 35 kil. de St-Brieuc, 2943 habitants. Elec- 
tricité. 


Etables. — 468 kil. de Paris, 2159 habitants. Elec- 
tricité. 


Néant. 
Pas de cinéma à Bourbriac. 
Il n’eviste pas de cinéma à Corseul. 


Il n'existe ancun cinéma à Erquy. 


Néant. 


(A suivre.) 
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SUR L'ÉCRAN 


— 0 FERR S— 


Déplacements. 
ee Luciano Cappelli, agent de la Société des Etablisse- 
S Gaumont À Saint-Pétersbourg, était cette semaine de 
Passage à Paris. Il est reparti pour la Russie jeudi dernier. 
* 


c M. Girodette, directeur-propriétaire de l’Eden-Cinéma du 
leusot ; 


pe Charles Bourbonnet, directeur de France-Cinéma-Lo- 
N te agence de Toulouse, passèrent aussi quelques jours 
aris. 


* 


ni et Chagrinette, les deux ravissantes petites artistes, 
M actuellement à Saint-Nazaire, en tournée de prise de 
$ avec leur metteur en scène M. André. 
ce * 


M. Boissel, directeur du Cinéma-Casino de la Plaine Saint- 
MS, est en villégiature au camp d’Auvours où il accomplit 
rs Période d'exercice au 23"° d'Infanterie. Bravo! mon 
Enant. 
* 


Le Maurice Lehmann, directeur-administrateur-délégué 


® Compagnie Edison, à Paris, a pris ses vacances. Il. 


‘Oyage en Allemagne. 
Je 
Remise à. plus tard. 
Podrer complaire à des milliers de fidèles habitués de l'Hip- 
Me Gaumont-Palace, la Direction de cet établissement 


à pri CU f 
us a décision de retarder de quelque temps la clôture 
ale, 
Ù . 9 
ie Hippodrome n’est donc pas fermé. Il continue sa car- 


Slorieuse et nous nous en félicitons,comme les milliers 
‘Pectateurs que le somptueux Palace abrite chaque jour. 


se 

Petites Nouvelles. 

Ï que nous l’avions annoncé les premiers, notre ami 
tion 4,17 st devenu seul propriétaire de la Maison de loca- 
Mere: ont il était le fondateur sous la firme : Société Com- 

“ale du Film, 18, rue Favart, à Paris. 
Parts doute que, grâce à son activité et À sa connaissance 
‘te du métier, il réussira dans son entreprise. 


* 


cpins 


des Pinchon, directeur artistique de la Société Française 

il 4.8 et Cinémas Eclair, vient de partir pour le Midi où 

faire OUrnera » une nouvelle œuvre de Jules Verne, pour 

Enfa fuite à la série que la Société Eclair a inaugurée avec les 
#is du Capitaine Grant. 


PROCHAINEMENT : 


L'OUVRIER 


Pénétration. pacifique. 

On nous mande de Constantinople que France-Cinéma- 
Location vient de confier son Agence Générale pour la Tur- 
quie à M. Michel Valenti. Cette création d’Agence nous 
permet de mesurer importance que prennent sur le marché 
oriental les grands films français et en particulier ceux de 
notre belle firme parisienne. Il est intéressant d'en faire la 
remarque. La voilà bien la pénétration pacifique. 


se 
A l’'Ambrosio. 


La Société anonyme Ambrosio de Turin vient de faire un 
coup de maître en engageant comme directeur général com- 
mercial M. F.-J. Goldsoll. 

Le nouveau directeur de l’Ambrosio est fort connu à 
Paris où il réside. Il est justement estimé dans le monde du 
Cinématographe où il jouit d’une notoriété incontestable: 

Rappelons que M. F.-J. Goldsoll fut autrefois associé de 
la Cinés de Rome. Il contribua pour son compte personnel 
beaucoup à l'essor que prit ces temps derniers la grande 
firme romaine. Il apporte dans sa nouvelle Société des idées 
nouvelles et un esprit d'initiative extraordinaire. 

Aussi s’est-il empressé de conseiller à la: Maison Ambrosio 
d'engager une Compagnie d’artistes composée dés. vedettés 
les plus cotées,et un metteur en scène ainsi que des régisseurs 
de haute valeur, notamment M. Caserini, qui est considéré, 
après avoir fait brillamment ses preuves à la Gloria. comme 
le premier metteur en scène du monde. 

L’Ambrosio est l’une des Sociétés cinématographiques les 
plus renommées. Cette réorganisation grandit encore son 
prestige universel. ( 

Je 
Accident professionnel. 


Comme on le sait, le sort des artistes qui « tournent » au 
Cinéma n’est pas toujours à envier. Ils sont quelquefois 
exposés à de sérieux dangers. Un accident qui, heureuse- 
ment, n'a pas eu de suites graves, est arrivé dernièrement 
dans le Midi, pendant une « prise de vues » que prenait une 
Compagnie d'artistes de la Société Eclair, pour un film sen- 
sationnel qui va paraître prochainement. Dans une scène où 
l’on reproduisait une bataille, la culasse d’un canon a éclaté. 
Un des fragments, violemment projeté, vint blesser à la 
jambe l’acteur principal, Joe Hamman. Des soins immédiats 
lui furent prodigués. Heureusement, la blessure était légère. 
et le lendemain le vaillant artiste était de nouveau sur la 
brèche. 
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Sur la route. 


M. Fernand Weill, le courageux pionnier de France-Cinéma- 
Location, continue sa randonnée automobile. Il roule, à 
l'heure qu’il est, sur la route de Marseille, où il arrivera 
bientôt, après avoir visité tous les cinémas qu’il rencontrera 
sur son itinéraire. 

Souhaitons-lui bonne chance. Souhaitons-lui de fruc- 
tueuses affaires. Que nos lecteurs l’accueillent aimablement 
lorsqu'il se présentera chez eux. Sa valise est pleine de 
beaux films. ; 


+ 


Un beau catalogue. 


La Ciné-Location Gaumont, 28, rue des Alouettes, à 
Paris, a sorti cette semaine un nouveau Catalogue Général de 
Cinématographie 1914, édité par les Etablissements Gaumont. 
En parcourant cette magnifique brochure, on y trouve une 
foule de renseignements intéressants, ainsi qu’un aperçu 
malheureusement bien faible de l'importance des Etablisse- 
ments Gaumont et des appareils qui y sont construits. 

Le nouveau Catalogue est envoyé gratis franco, à tous les 
Exploitants ou Opérateurs Cinématographistes justifiant de 
leur qualité, et contre un franc remboursable à la première 
commande, à toute personne ne faisant pas encore partie de 
notre corporation. 

Il suffit de s'adresser au Comptoir Ciné-Location Gau- 
mont, 28, rue des Alouettes. C’est une formalité que tous 
ceux qui s'intéressent au film se hâteront de remplir. 


Je 


On ouvre. 

Les ouvriers viennent de donner les premiers coups de 
pioche à l'emplacement où sélèvera le Cinéma-Palace- 
Orléans, avenue d'Orléans. 

On plante actuellement les fondations, mais de longs et 
coûteux travaux devront être effectués, car il y a, paraît-il, 
de graves difficultés de construction. 

* 


Ba-ta-clan, le grand Music-Hall Parisien, emploie utile- 
ment sa clôture annuelle. Il fait une saison cinématogra- 
phique au cours de laquelle il passera toute la série des 

rands films sensationnels qui ont été projetés au cours de 
L saison dernière. 
se 
Ün record. 

La Compagnie Edison a fait à l'Exposition de Ciné- 
matographie, tenue à New-York, des expériences très 
intéressantes qui démontrent avec quelle rapidité, le 
cas échéant, un film pourrait être produit. 

Une petite comédie fut jouée par les artistes principaux 
de la Compagnie. On commença à prendre les différentes 
scènes, vendredi soir, en présence d’une assistance nom- 
breuse. À peine une scène était-elle terminée, qu'on em- 
portait le négatif dans une chambre voisine où il était 


développé immédiatement et on en tira de suite un PO 
sitif. On fit de même pour toutes les scènes qui fureñl 
montées au fur et à mesure. On procéda avec tellemeñt 
de diligence, qu'une heure après le commencement de la 
prise de vue, les spectateurs pouvaient voir évoluer St” 
l'écran la comédie qu'ils venaient de voir jouer. 


A 
A louer. 

Scala-Bordeaux. — Théâtre entièrement restauré € 
aménagé, éclairage électrique splendide, chauffage ces 
tral, matériel superbe, emplacement unique, téléphon® 
etc. Loyer entièrement couvert par les redevances. On 
peut louer de suite pour théâtre et cinéma. Ecrire à M: 
Bonfils, 18, rue Voltaire, Bordeaux ; 


Je 


Avis aux intéressés. 


Les Etablissements Pavlidès (anciennement cinéma Kéras 
sunde), entreprises cinématographiques, dont le siègë 
est à Samsoun, Mer Noire, et qui possèdent trois cinéma 
en exploitation, informent que leurs établissements achètenb 
vendent et mettent en location des films et bandes cinéma 
tographiques, 

Placent des films en location, par programme, par mètre 
par semaine, par participation ou autre combinaison, 

Donnent des renseignements et détails, généralemen! 
pour les affaires de cette section, 

Vendent tout appareil, accessoire, matériel, etc., pot 
l'usage des cinémas, 

Exploitent à leur propre compte 3 (trois) cinémas dans 
Mer Noire, 

Possèdent et procurent des affaires et relations cinémat0® 
graphiques dans tous les ports et villes de la Mer Noire, 

Mettent en projection, sous convention de participatio® 
ou association des grands films ou sous contrats spéciaux; 

S’occupent de toute affaire cinématographique. 


Au volant. 


Certes ! c’est un agréable passe-temps, mais combien de 
chauffeurs y goûtent-ils la parfaite quiétude. 1 

Seuls, les privilégiés, les possesseurs d’une D.F.P., fidèle 
et vite, peuvent dire qu'ils narguent la panne et hoivép 
l'obstacle. 

Les usines de la D. F. P. sont à Courbevoie, 169, boul® 
vard Saint-Denis. Un mot sur une carte, le Catalogue [lus 
tré vous sera envoyé. 

C2 
Courcimé. 

Telle est l'adresse télégraphique du Courrier Cinématogrl 
Dore Nos amis seraient fort aimables de la noter et de 
utiliser lorsqu'ils correspondent avec nous par télégraphe 
l'adresse télégraphique tient donc dans ces deux mots : 

CourciNé-ParIs. 


L'OPÉRATEUR. 
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LE COURRIER FINANCIER 


Le succès de PEmprunt Français ne faisait de 
doute pour personne. En Bourse, les événements étran- 
gers n'ont pas beaucoup influé sur la tenue des cours ; 
d'une manière générale, ils y passeraient presque ina- 
perçus, si quelques spéculateurs à gros capitaux ne se li- 
vraient à des opérations fructueuses pour eux, mais pro- 
pres à faire naître une panique ou une confiance exa- 
gérées. 

Le fait qui domine est que toutes les valeurs qui dé- 
tachaïent leur coupon le 5 juillet ont regagné la valeur 
de ce coupon dans la séance de samedi ou dans celle de 
lundi, ce qui dénote une marque de confiance indéniable. 

La Banque de France a eu la plus forte encaisse qu’elle 
ait jamais atteinte ; donc l'argent abonde de toutes parts. 

Le public, d'abord surpris par l'attitude du Sénat, à 
l'air d'en avoir pris son parti et d'accepter un nouvel état 
de choses dont on lui parle depuis si longtemps que, 
l'échéance venue, il ne se préoccupe plus de rien. 

D'autre part, les statistiques des Mimistère et Chambre 
de Commerce montrent que l'extraction minière du fer 
est arrivée, en France, à un chiffre tel que notre nation 
se classe 3, derrière les Etats-Unis et l'Allemagne et 
devant l'Angleterre. C’est encore là un signe de prospérité 
bien évident. 


MINES DE CUIVRE DE LA BASSE CALIFORNIE, 
— C’est une Société au capital de 10 millions et dont les 
apports sont rémunérés par 7 millions et demi. Sans vou- 
loir examiner la valeur plus ou moins discutable de ces 
apports, nous devons cependant constater qu'ils grèvent 
le capital de 75 0/0, proportion qui, dans presque toutes 
les, Sociétés que nous avons connues, wa pas permis de 
continuer les opérations avec quelque intérêt. Dans des 
cas semblables, on est arrivé généralement à réduire le 
capital et c'est alors tant pis pour les premiers souscrip- 
teurs. 


AIN-ARKO. — Nous avions affirmé que personne ne 
nous donnerait d'explications sur cette affaire si embrouil- 
lée et liée avec tant de bisarrerie à celle d'Ain-Barbar. 
L'émission des 10.000 actions à été presque un échec puis- 
que le dékai de souscription a été prolongé. C’est déjà 
bien mauvais signe, surtout lorsque des administrateurs 
prennent leur retraite prématurément après avoir réalisé 
des gains très appréciables, même des fortunes. Pour 
le moment, on demande bien des capitaux aux souscrip- 
teurs bénévoles, mais on ne peut assurer à ces aimables 


capitalistes aucun bénéfice avant 1917. De nos jours, ‘ 
délai de trois ans pour toucher des dividendes est fait pol 
décourager les plus braves, comme les plus inexpérimell 
tés. 


EMPRUNT BRESILIEN. — Le projet fait son Ch 
min, et, peu à peu, l’idée s'incruste dans tous Les cerveullir 
qu'il faut encore prêter quelques centaines de millions | 
ce pauvre Brésil. On assure que si les emprunts antérieuls 
mont pas réalisé les espérances qu'ils avaient fait concl 
voir, c'est parce que les fonds avancés ont été emplo), 
à des opérations nécessaires, mais trop vastes. Le Brési 
aurait, en ce moment, complètement réorganisé son Coll 
merce et son économie intérieure, tout serait prêt à mar 
cher, mais il manque les « fonds de roulement ». 

Nous ne demanderions pas mieux que de croire à cet 
afjirmation qui nous tranquilliserait sur l'avenir des & 
ciens emprunts, mais encore faudrait-il que nous ayions | 
sous les yeux les preuves de ces excellentes raisons, À 
nous. regrettons qw'on mette tant de délai à nous les #m0lh 
trer. Attendons que les conversations engagées entre le 
Gouvernement brésilien et les Banques européennes soi 
terminées pour nous faire une opinion définitive. 


PLUS D'ARGENT EN FRANCE ! Cest le cri gl 
poussent tous les gens qui se prétendent bien informés tn 
en particulier, certaines banques cosmopolites. Or, durdl' 
la semaine dernière, il a été acheté en Bourse pour 
somme de 17.252.223,36 en Rente française et pou 
compte des Caisses d'Epargne. 

Il nous semble donc qu'avant de crier à la faillite, 
devrait considérer et étudier ces opérations qui, si 4 
sont discrètes, n'en montrent pas moins que la Fra 
avec ses petits et multiples « bas de laine », est encl 
la nation dont le capital s'accroit le plus au bout de ch 
que année, tant au point de vue relatif qu'au point ON 
vue absolu. 


ol | 


DISCRETION. — Un journal financier propose à se 
lecteurs et abonnés des actions qu'il dit excellentes £ 
qui formeront le capital d'une Société Cinématograpli 
que. /? paraît que ladite Société fera des affaires d0! 
que les bénéfices s'élèveront à des sommes fabuleuse 
enfin que les actionnaires n'auront jamais trouvé de mel, 
leur placement. Mais, voilà où l'affaire devient curieuse 
le journal Jinancier dont nous parlons se défend de vois 
loir donner le nom de cette Société mirifique, disal 


Le Succès 
du Film : 


Le Camelot de Paris 
Retenez-le, dès maintenant, aux ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 


ba toujours 
grandissant 
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Exploitants ! 
Opérateurs ! 


qui désirez améliorer votre projection 
pendant J’hiver 1914-1915 


Profitez des mois d’été 


pour voir 
ce qui se fait de mieux : 


L'INUSABLE 


Ciné blindé GUIL 
Le Gondensateur SAVELENS 


L'Objectif CINÉOPSE 
LL UNPE à RC SAMS ON 


A CHARBONS PARALLÈLES 


Spécialités des Usines 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte 
59, Boulebard Richard-Lenoir 
PARIS 


Tous renseignements sont envoyés 
par:retour sur demande adressée aux 


SERVICES COMMERCIAUX 
Voir page 51, 


nn 


« qu'il n'atteindrait pas ainsi le but proposé. » Je ne con 
prends pas de pareils scrupules, car si la société est régW® 
lière et régulièrement constituée, elle ne redoute nullement 
la plus large publicité. À moins que cette entreprise soit 
comme certaine que nous connaissons. Alors. “4 

Mais il est difficile de dire, et pour cause, de quoi il 
s'agit exactement. Nous devons pourtant à nos lecteurs de 
leur faire connaître les combinaisons de certaines sociétés 
cinématographiques et la manière dont elles se forment : 

On se fait consentir, par un propriétaire bénévole, unê 
Promesse de bail, pour une durée déterminée. S'il faut 
verser un acompte on trouve un banquier complaisant él 
deu scrupuleux qui fait l'avance à 15 ou 20 0/0. On #J 
regarde pas de si près, les actionnaires paieront si Le 
coup réussit. Puis, sur ce simple document, on rédige les 
statuts d'une Société anonyme à laquelle le bénéficiaire 
de la promesse de bail apporte son contrat pour une som 
me toujours appréciable, généralement la moitié du ct 
pital à souscrire. Et c'est tout. Si la Société ne se consti 
lue pas, le fondateur n'aura rien déboursé. Il est de plis 
insolvable car les faiseurs de la corporation emploient 
à cette besogne un homme de paille ; si les actions sont 
souscrites, le même fondateur recevra quelques billets 
bleus et la nouvelle Société s'en ira, probablement au cime” 
tière. Et voilà pourquoi on monte tant de cinémas placés 
nimporte où, voués avant l'ouverture à la déconfitur® 
mais qu'il importe d'inaugurer pour saigner quelques g0g05 
et toucher des commissions et des actions d’apports. Le 
reste importe peu : la liquidation, l'augmentation de capital ol! 
Pemprunt sont toujours là pour venir à la rescousse. 


CHEMINS DE FER DU NORD DU BRESIL, — Un 
pelitè note, bien modeste, bien courte, et qui désirait pas 
ser inaperçue, convoquait les obligataires. Ces malheureu“ 
ne se doutent pas de ce qu'on veut leur proposer et qu'ol 
ne veut pas ébruiter avant l'assemblée : une amputatioh 
tout simplement, c'est-à-dire diminuer la valeur des obli 
gations et réduire le capital obligataire, sinon c’est la 
faillite pure et simple et la perte de tout capital engagt: 
Nous avions bien vu des actionnaires tondus, mais nous 
ne connaissions pas encore des obligataires qui ne poW 
vaient plus compter sur la garantie légale de leurs titres: 
C’est, il nous semble, un fait extrêmement grave et, pou 
la sauvegarde des obligataires français, il serait utile que 
les opérations de la Société soient examinées de très près 
Ce n’est pas au moment où le Brésil va nous empruntel 
des centaines de millions que l’on doit laisser s’opérer de 
pareilles culbutes, nous pourrions dire : cabrioles. 


Pierre FONTENAY. 
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Ainsi qu'il a été annoncé ici.même à différentes 
reprises, Le Courrier Cinématographique, en tête 
du progrès, effectue, pour son troisième anniver- 
saire, des agrandissements considérables. 


Un étage entier supplémentaire 


a été loué, dans l'immeuble qu’il occupe actuelle- 
ment, 28, boulevard St-Denis, pour installer, avec 
tout le luxe digne d’un journal de premier 
ordre, les Services de Rédaction et de Publicité 
trop à l’étroit maintenant. 


Les Salons des Abonnés seront égale- 
ment aménagés au même étage avec le plus mo- 


derne confort. Nos abonnés y trouveront les avan-: 


tages détaillés ci-dessous : 

jo Un cabinet de travail, vaste et 
élégant, où ils pourront tranquillement penser à 
leurs affaires, dépouiller leur correspondance, y ré- 
pondre, consulter tous les Ouvrages techniques, 
les Journaux, les Catalogues, les Répertoires d’a- 
dresses, etc. : 

2° Un très grand et très somp- 
tueux salon de conversation où ils 
traiteront à l’aise toutes affaires commerciales ; où 


ils recevront leurs amis, tout comme S'ils étaient 


dans leur propre salon. 
3° Une cabine téléphonique raccordée 
au poste central du Courrier et portant le mêm 


4 Un service de hoîtes aux lettres 
personnelles qui permettra aux abonnés de 
province et de l'étranger, pendant leurs déplace- 


ments, de faire adresser, 28, boulevard St-Denis, 
toute leur correspondance, placée à. son arrivée 


sous la sauvegarde de l'administration du-journal. 
5° Un Service d'interprètes à l'usage 
des Etrangers. 

6° Un vestiaire. 

Inutile d'ajouter que jamais aucun journal, quel- 
que puissant qu'il soit, n’a réalisé rien de com- 
parable, au bénéfice de ses abonnés. 
_ Les abonnés du Courrier : 

Lisent le meilleur journal, 
Sont les mieux informés, 
Traitent le plus d’affaires. 


ILS SONT PRIVILÉGIÉS 


ssements du “COURRIER 
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Avantages réservés aux Abonnés 
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ÉDITEURS. 


LOUEURS. 
EXPELIOLTANTS ? 


Il n’y a plus de risques d' Explosion ni d'Incendie dans les opérations du net- 
toyage des Films (CeZluloïd ou Ininflammables) en employant : 


LA TRIELINE 


liquide ininflammable qui possède toutes les propriétés dissolvantes de la Benzine 


sans en présenter les dangers. 
Demander Echantillons à la : 


SOCIETÉ COMMERCIALE DE CARBURE ET DE PRODUITS CHIMIQUES 


25, Rue de Clichy, 


Dissolvants ininflammables 
inexplosibles et incombustibles 


Monopole de vente des VERNIS pour métaux GALLIA 


Les Condensateurs “ BONNE PRESSE ” 


Nous avons, dans nos précédents numéros, parlé 
longuement des condensateurs d’autrefois et de ceux 
d’aujourd’hui, et en même temps que nous faisions res- 
sortir le rôle de cet accessoire indispensable des lan- 
ternes de projection, nous avons été appelés à signaler 
les défauts de certains modèles et les qualités des au- 
tres ; maïs ici, comme ailleurs, les avis sont très parta- 
gés : « Prenez mon ours, clament les marchands !... » 

Un de nos fidèles lecteurs, opérateur émérite, qui 
sait où trouver la solution des problèmes difficiles, a 
eu la curiosité d’aller voir, à ce sujet, l’aimable direc- 
teur du service des projections de la Bonne Presse, 
le conseil éclairé de tous les professionnels en quête 
de renseignements techniques, celui qui, dit-on, « cou- 
che sur ses appareils » et, vraisemblablement, les 
connaît le mieux. 

Comme il s’y attendait, il a trouvé notre excellent 
confrère et ami,. G.-M. Coissac, dans le feu des expé- 
riences, entouré de ses opérateurs, car on ne cesse 
d’expérimenter, de transformer, d’améliorer, au Cours 
La Reine. 


« Mon opinion, sur les condensateurs, répond M. 
Coissac à son interlocuteur, en lui montrant son bureau 
littéralement encombré de papiers, d’abord, de mon- 
tures de condensateurs plus ou moins brevetés..…. et 
de lentilles de différentes teintes, mais tous les fa- 
bricants de verre et tous les fabricants de lentilles, la 
connaissent. Le condensateur idéal n'existe pas, pour la 
raison très simple que celui qui fera le mieux l'affaire 
de OA, ne fera pas les affaires des commer- 
çants… 

« Comme d’autres, j'ai fait campagne pour le verre 
blanc contre le verre verdâtre appelé par dérision 


PARIS 


Téléphone : LOUVRE 25-29 - GUTENBERG 68-61 


Dérivés Chlorés de l'éthane 
et de l’'Ethylène 


verre de bouteille ; mais à l'encontre de beaucoup! 
j'ai toujours eu le courage d’avouer que je m'étai, 
trompé quand j'en avais acquis la certitude : il & 
donc fort possible que je revienne bientôt, dans ul 
article scientifique appuyé par des preuves irréll 


tables, sur les qualités du verre vert et les défauts du 


verre extra blanc ; mais n’anticipons pas ! f 
« Quant aux montures, j'ai été des premiers pol 
ne pas dire le premier, à critiquer et à faire mo ifies 
le condensateur ordinaire, qui chauffait terriblemel 
et m'a souvent mis dans l'embarras ; des premiers dl 
si, je dirigeai des constructeurs alors nouveaux 
la corporation et aujourd’hui... arrivés, dans la 
brication de condensateurs spéciaux ; et, mon r'eut 


n'étant toujours pas réalisé, je continuerai à encourage 


d’autres constructeurs dans leurs patientes recherch@®® 
pe | 


C’est pourquoi, vous voyez là, sur mon bureau, t0 
modèles de condensateurs de construction différent 
et ‘entre lesquels je me trouve embarrassé pour fair 
un choix en vue de la saison prochaine. Ces modèle! 
ont fait leurs preuves ; ils ont été exposés pendant 
semaines à la chaleur d’un arc de 50 ampères, sans 
les lentilles aient souffert ; ils sont également robus 
les et le changement des lentilles, en cas d’accide!" 
s'opère le plus rapidement du monde. » 


. . Al 
- M. Coissac est un sage ; il ne se trouble pas de Fe 
publicité d’autrui, quand bien même cette public, 
serait un peu tapageuse. C’est le droit de chacun 


faire valoir ses articles et de donner une entorse à cel 


de ses voisins. | 
‘: Ce dont nous sommes certain c’est qu’il saura pren 
dre le temps d’examiner, d’expérimenter, de disséqu® 
les appareils qui sont chaque jour soumis à son apple, 
ciation et quel que soit le verdict, les concurrents évin 
cés lui conserveront leur sympathie et leur admir 
tion, 
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LE CODE DU CINEMA 


(Suile) 


LIVRE II 
EXPLOITATION 


CHAPITRE PREMIER 
Prescriptions administratives 


TITRE II 
ORDONNANCE DE POLICE DU 10 AOÛT 1908 
(Suite) 
Construction. — L’ordonnance de 1908 contient une série 


de prescriptions relatives à la construction des salles. 

Dans tous les établissements, qu’ils soient de première, de 
deuxième ou de troisième catégorie, (sauf en ce qui concerne 
la grosse construction des salles contenant moins de $00 per- 
sonnes, qui, si elle n’est pas en matériaux incombustibles, 
doit être hourdée et recouverte de plâtre), les prescriptions 
sont les mêmes. Il est interdit d’y placer des tentures, por- 
tières ou rideaux combustibles ; les murs et les plafonds ne 
peuvent être décorés que de peintures, papiers et tentures 
parfaitement adhérents à la maçonnerie. (Art. 56.) 

Dans les établissements de la 3° catégorie, il ne peut pas y 


avoir de scène, mais seulement une estrade fixe ou mobile 
seuls, le parquet de l’estrade et les menuiseries peuvent Eti® 
en.bois apparent. (Art. 39.) 

Les planchers séparant les établissements de deuxième €! 
de troisième catégorie des locaux voisins doivent être €l 
matériaux incombustibles, et il ne doit y avoir aucune con 
munication entre eux. (Art. 30 et 51.) 


Isolement. — Les salles qui peuvent contenir 5oo perso! 
nes ou plus doivent avoir à chaque étage une façade de S 
mètres au moins de largeur, qui est augmentée d’un mèti 
par 100 personnes en plus; cette façade doit donner St 
deux rues ou être isolée sur deux faces, si le nombre dé 
spectateurs peut être de 1.500 à 2.000 ; sur trois rues ou Éti® 
isolée sur trois faces, s’il peut être de 3.000 à 3.5000; il fau 
que l'établissement soit entièrement isolé, s’il peut contenll 
plus de 3.500 personnes. 

Les rues et cours d’isolement doivent avoir une largeü! 
minima de 5 mètres et être en communication facile ave£ 
les voies publiques par des sorties d’une largeur au moin 
égale. 

Des murs d’isolement sont imposés dans les parties contl 
guës à d’autres propriétés. ; 

Dispositions intérieures. — Les fenêtres ne doivent étff 
grillées qu'avec autorisation spéciale (Art. 99). É 

Il doit y avoir deux escaliers pour une réunion de 100 
soo personnes dans un ou plusieurs étages au-dessus di 
rez-de-chaussée, et un escalier ou plus par groupe de 250 
personnes en plus, le calcul devant se faire par étage; 
nombre des escaliers être proportionné au nombre des spet 
tateurs de chacun. 
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est vendu au numéro 


a Paris 


On le trouve dans les kiosques des Grands 
Boulevards ce ta Madeleine à la Bastille). 


Aux environs de la Gare Saint-Lazare. 
Boulevard de Strasbourg. 
Place de la République. 


On le trouve aussi dans les Librairies 


F L pi \ M M A R [| O0 N et TA RR || D E (Grands Boulerards) 
et à la Librairie MÉDRANO /Aue des Martyrs). 
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L'Administration prévient les lecteurs qu'elle 
esl disposée à établir des dépôts supplémen- 
taires dans d'autres quartiers sur simple 


demande des intéressés. 
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TOUS LES 


EXPLOITANTS| 


ONT INTÉRÉT 
A CONSULTER 


NOTRE 


CATALOGUE 
ILLUSTRE 5 


ADRESSÉ 
FRANCO sur DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


J, DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy 
PARIS 


Les escaliers doivent être situés en dehors des couloirs ou 
chemins dé circulation, se prolonger sans interruption jus- 
qu’au niveau du sol extérieur, être droits sans quartiers tour- 
nants, munis de mains courantes des deux côtés, larges d’au 
moins 1"20 sans aucun rétrécissement ou saillie, même 
provenant des portes, dans la direction des sorties, avec pa- 
liers de largeur au moins égale et d’une longueur minima de 
1M20 toutes les vingt marches au moins. 

Le dessus des marches ne doit pas être ciré ni en maté- 
riaux pouvant prendre le poli à l'usage. 

Toutes les portes doivent s'ouvrir sur l'extérieur ou dans 
le sens de la sortie, sauf celles des loges dont le sens d’ou- 
verture est déterminé par les services techniques; elles ne 
doivent former aucune saillie sur les couloirs, passages ou 
escaliers, ni gêner la circulation ; celles donnant sur l’exté- 
rieur doivent être maintenues constamment ouvertes, ainsi 
que celles fermant les passages intérieurs; celles des cou- 
loirs, escaliers, vestibules, etc., doivent être vitrées à leur 
partie supérieure pour permettre au public de se diriger sur 
les points éclairés (Art. 74, 77 à 79). 

Les portes sur les escaliers doivent être précédées d’un pa- 
lier de 1 mètre au moins. Tous les escaliers de sortie doi- 
vent communiquer en contre-bas ou en contre-haut, afin de 
pouvoir être utilisés par le public de toutes les catégories de 
places (Art. 83 à 91 et 14). 

La largeur des portes des buffets, cafés et annexes peut 
être moindre que celle prévue pour les sorties du public. 

Celles de la salle, de la scène et de ses annexes, doivent 
être indépendantes. 

La largeur des portes de dégagement et de sortie sur 
l'extérieur des salles ne doit jamais être inférieure à o",75, 
exception faite pour les portes de secours et les portes des 
buffets. Les tambours ne peuvent y être placés que sur auto- 
risation des services techniques. La largeur des portes des 
couloirs sur l’extérieur est de 0",80 au moins pour 100 per- 
sonnes. 

Toutes les portes de sortie doivent s’ouvrir facilement; 
aucune ne peut être fermée à clef pendant la présence du 
public. Celles qui, exceptionnellement, se développeraient 
vers l'intérieur devraient être complètement ouvertes, van- 
taux accrochés. 

Aux places supérieures, les balcons et leurs garde-fous 
doivent être établis de façon à éviter la chute des specta- 
teurs (Art. 67 et 93 à 97). 

Lorsque les places du rez-de-chaussée sont en contre-bas, 
elles doivent avoir des dégagements et des escaliers spéciaux 
(Art. 82). 

Les portes fermant à coulisse, les portes tournantes et 
tambours tournants, les tapis et chemins roulants, les esca- 
liers mobiles sont interdits. 

Les ascenseurs et monte-charges ne peuvent être action- 
nés que par le personnel de l'établissement. 

L’ordonnance de police du 15 mai 1838 impose aux di- 
recteurs l'emploi de décors et de papiers ininflammables. 


Circulation. — Le nombre et la largeur des dégagements, 
issues et escaliers, doit être proportionnel au nombre de: 
spectateurs pouvant être admis par catégories de place, et 
leur disposition être telle que les courants de public ne puis- 
sent pas se heurter (Art. 64 et 66 à 70). 

La largeur de tous les dégagements généraux, chemins, 
passages, couloirs, escaliers etc., ne peut jamais être infé- 
rieure à 1" 50; elle est basée sur une largeur minima de 60 
centimètres par cent personnes (art. 81 ct 82), qui doit 
être portée à 80 centimètres si les places du rez-de-chaussée 
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DYNAMOS a 2 collecteurs 
abaissant sans perte le voltage des réseaux à cou- 


rant continu : 110, 220 et 440 volts à la tension utile 
pour l'arc : 65 à 70 volts. Enorme Economie ! 


Se 4e des APPAREILS ÉCONOMIQUES GÉLECTRICITÉ 


50, Rue Taitbout, Paris — Téléph. GUTENBERG 24-80 


Agents demandés pour la France et l'Étranger 
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nt en contre-haut de plus de 2 mètres ou en contre-bas. 
Les rangs de stalles et de fauteuils, à tous les étages, doi- 
lent étre coupés par des passages perpendiculaires établis de 
Manière que chaque spectateur, pour atteindre sa p'ace, 
lait jamais à passer devant un nombre de sièges supérieur 
Sept; la largeur minima de ces passages doit être de 1 
hètre, et leur nombre suffisant pour assurer la prompte 
Yacuation des spectateurs, favorisée encore par des portes 
le 1 mètre de largeur au moins, en nombre proportionnel à 
lelui des spectateurs. 
es fauteuils, stalles, banquettes, doivent être fixés au sol, 
fuf autorisations spéciales. 
es rangs doivent être séparés par un espace libre de 45 
ntimètres au moins, à compter des parties les plus sail- 
pates + sièges et des dossiers qui leur font face (art. 67 et 

97) 

Ilne peut être placé dans les escaliers, les dégagements ni 
x abords des sorties aucun ascenseur, monte-charge ou 
1 Jets pouvant diminuer leur largeur, même dépassant la 
loeur réglementaire, ni gêner la circulation. 

ans les passages de circulation générale, il ne doit y 
Voir aucune marche ; seuls les plans inclinés de moins de 
0 centimètres par mètre sont autorisés. 

es boîtes à bonbons ou similaires et les tablettes pour 
Pnsommations ne peuvent faire aucune saillie sur ces pas- 
iges ni gêner la circulation. Aucune barre, aucun -tabouret 
siège mobile, aucun obstacle ne peuvent être placés dans 
S rangs, les strapontins établis dans les dégagements de cir- 
ation générale ou dans les passages doivent se relever au- 
matiquement, ne réduire en rien la largeur des dégage- 

tnts, ne faire aucune saillie une fois relevés, et ne pas gé- 
ft la circulation du public. 


Les strapontins pour le personnel sont eux-mêmes sou- 
mis à cette prescription : ils doivent se relever automatique- 
ment et ne former alors aucune saillie, 

Pendant la représentation, les couloirs et les passages 
doivent rester absolument libres; il est interdit d’y station- 
ner, (Art. 223), d'y placer des sièges ni aucun objet pou- 
vant gêner la circulation. 


Sorlies. — Il doit y avoir deux sorties pour le public dans 
une salle pouvant contenir de 100 à $oo spectateurs, et une 
sortie en plus par groupe ou fraction de groupe de 250 per- 
sonnes, sans compter les sorties de secours (Art. 71 à 76). 

Ces sorties doivent être convenablement espacées, avec 
portes de o",75 de largeur au moins s’ouvrant dans le sens 
de l'extérieur, et avec tambours si les services techniques 
les autorisent, pour permettre au public de s’écouler sur 
chacun des espaces découverts, rues, cours ou terrains va- 
gues, entourant le théâtre. 

Les escaliers de dégagement doivent être disposés de fa- 
çon à conduire le plus rapidement possible le public vers les 
sorties. 

Les bureaux de contrôle doivent être mobiles et laisser les 
sorties libres. 

Les baies sans issue pour le public doivent être signalées 
comme telles par une inscription. 

Des avis bien visibles doivent indiquer au public la direc- 
tion des chemins vers les escaliers et vers les sorties. Il est 
interdit de disposer des glaces qui pourraient tromper le pu- 
blic sur cette direction. 

En plus des dégagements et des issues régulières prescri- 
tes pour toutes les parties de la salle, il doit être établi des 
baies, des escaliers, des échelles, des balcons et des chemins 
de secours, dans les conditions déterminées par les services 
techniques. 

Les couloirs et dégagements des bâtiments d’administra- 
tion et ceux des musiciens de l'orchestre doivent être main- 
tenus libres pour la circulation, et n’être encombrés ni par 
des accessoires, ni par des costumes ; des vestiaires sont mis 
à la disposition du personnel qui ne peut déposer ou accro- 
cher ses vêtements autre part. (Art. 54, 55, 58.) 

Certaines sorties sont spécialement réservées aux musi- 
ciens de l’orchestre. Pour leur permettre de s'échapper en 
cas d'incendie sur la scène, des moye:s de communication 
doivent encore être établis entre l’orchestre et la salle. 
(Art. 98.) 

(A suivre.) 
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ECOLE PROFESSIONNELLE : 


DES 


Opérateurs de France 


Pour avoir toutes les notions du Cinéma et 
apprendre la projection, s'adresser à l'Ecole Pro- 
fessionnelle des Opérateurs de France, 66, rue de 
Bondy, Paris. Cours tous les jours sur appareils 
modernes. Vente, achat, échange, location. 
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Nouveau Convertisseur pour Arcs de Projection 


Il y a déjà de longs mois que nous avons eu l’occasion 
d'entretenir nos lecteurs des Convertisseurs Cooper He- 
witt à Vapeur de Mercure destinés à transformer le cou- 
tant alternatif en courant continu pour l'alimentation 
d’arcs de projection. 

Depuis lors, quoique le principe fondamental soit resté 
le même, les fabricants de ces appareils, The Westin- 


ghouse Cooper Hewitt C° Ltd de Suresnes (près Paris) 
se sont efforcés de perfectionner les détails afin de rendre 
les Convertisseurs plus maniables et moins encombrants, 
permettant ainsi, le cas échéant, de les loger dans la ca- 
bine de projection. 


Les Convertisseurs sont établis pour les différents vol: 
tages des réseaux alternatifs et donnent le courant contintl 
au voltage nécessaire pour le bon fonctionnement de 
l'arc. Quant au mécanisme, on peut le considérer comimê 
étant réduit à sa plus simple expression, seul le basctiles 
mént de l’ampoule, effectué automatiquement par un élect 
tro-aimant au moment même où les charbons de l’aï© 
sont mis en court-circuit par l'opérateur, peut, à la T 
gueur, être considéré comme un mouvement, 

Afin de pouvoir suffire au besoin de projections de hatit 
puissance, et de salles des plus grandes dimensions, la 
Westinghouse Cooper Hewitt C° Ltd a établi une sérié 
de Convertisseurs dont l’ampérage progressif, 30, 40, 00 
et 80 ampères permet le choix de l'appareil exactement 
approprié aux besoins de chaque installation. Dans Jes 
modèles de 60 et 80 ampères deux ampoules sont montées 
en parallèle afin de fournir l’ampérage requis. s 

En vue de. donner satisfaction à la nombreuse clientèle 
qui.ne dispose pas immédiatement de l'argent liquide 161 
cessaire à l’achat d’un Convertisseur à Vapeur de Mef 
cure, et qui est donc résignée à la nécessité peu économigt@ 
de dépenser le double de courant pour arriver à la mêmê 
intensité de projection sur courant alternatif, la Westifs 
ghouse Cooper Hewitt C° Ltd a établi une série d'auto’ 
transformateurs réduisant le courant du réseau à un vo“ 
tage pouvant varier sur l’arc de projection, de 45 à 70 
volts, suivant le règlage adopté. 

Pour terminer l'énumération de fappareillage ‘cons 
truit par cette Compagnie pour les emplois cinématogfa® 
phiques, rappelons qu’elle à établi un rhéostat de réglag® 
fort apprécié ainsi qu’un petit tableau de mesure pouvail 
se placer dans la cabine de projection sous les yeux de 
l'opérateur, lui permettant de contrôler à chaque instant 
le fonctionnement de son arc. 

Sans exagérer, il est possible de déclarer que les Convef® 
tisseurs à Vapeur de Mercure pour arcs de projectiofl 
sont en voie de pénétration pacifigte dans tous les mi“ 
lieux où le cinématographe est en honneur : De nombret* 
Théâtres Cinématographiques, tant à Paris qu’en Provincés 
l'ont. adopté et à Paris un grand Théâtre, le Théâtre 
Fémina, l’a également installé ; bien plus, il se trouvê 
même représenté à la Chambre des Députés, en l'honorable 
personne de M. Salembier de Calais qui a, depuis fof 
longtemps, employé cet appareil dans ses Cinémas de 
Calais. 

Nous nous sommes laissés dire que la Westinghoust 
Cooper Hewitt Company est toute disposée à facilite” 
l'acquisition de ses appareils au moyen de ventes-loca” 
tion, ou par d’autres facilités, ceci afin de vulgariser leÿ 
avantages exceptionnels de ces Convertisseurs. 
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Le Succès 
du Film : 


Le Camelot de Paris 
Retenez-le, dès maintenant, aux ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 


ba toujours 
grandissant 


ECLAIR LOCATION À 


Agence à MARSEILLE 12, Rue Gaiïllon —:PARIS Agence à LILLE 


7, Rue Suffren, 7 PR UE 8 Rue du Dragon, 8 


Téléph. : GUTENBERG 30-92 Adr, tél, : UNIOFILMS 
Téléphone Téléph. : 22-60 


ARBRES 


 PROTEA Il 


qui triomphe partout 


CHERI-BIBI 


| 


lui aussi 


Vaincra la Chaleur !! 


F —= oltenir ses Dates == 


Vendredi 
EE HRPEBEENREEEEHE 
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POUR VENDRE ET POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 
Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 
PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


qui a de nombreux acquéreurs 
et de grandes occasions. 


Téléphone: Central 62-82. 


ELU 


EE 


Petites Noûvelles 
et Publications légales 


Autorisation d'emprunt 


Omnia Cinéma Montmartre et Exlensions 


Une assemblée générale extraordinaire a été tenue le 
2 juillet, sous la présidence de M. Benoît-Lévy, à l'effet 
de modifier certains articles des statuts; le Conseil d’ad- 
ministration a éfé autorisé à emprunter jusqu’à concurrence 
du capital social. 


Convocation 


Tous les actionnaires anciens ét tous les souscripteurs 
nouveaux de la Société Générale de Cinématographie, dont 
le siège est à Neuilly, rue Chezy, n. 49, 

Sont convoqués par le Conseil d'Administration, en 
assemblée générale extraordinaire, au bureau de Paris de 
la Société, rue Montmartre, n. 167, pour le lundi 20 juil- 
let 1914, 11 heures du matin, à l'effet de : 

1o Vérifier et reconnaître la sincérité de la déclaration 
de souscription et de versement relative à l’augmentation 
du capital social; 

2 Voter toutes modifications aux statuts, qui sont la 
conséquence de cette augmentation de capital. 


Nouvelle Société 


Henrivon et Cie, édilion de films cinématographiques, 
5, rue de Provence, 48.000 francs. — P. A., 24 mai. 


Vérifications et Affirmations 


Sont invités à se rendre aux jours et heures indiqués 
ci-après, au Tribunal de Commerce, salle des assemblées, 
pour, sous la présidence de M. le juge-commissaire, pro- 
céder à la vérification et à l’affirmation de leurs créances. 
MM. les créanciers ci-après nommés. Î 

A. Boullier et Co, Société en commandite simple, ayant 
pour objet l'exploitation d’un élablissement cinématogra- 
phique et siège à Puteaux (Seine), rue Eichenberger, 35, 
composée de Albert-Paul Boullier, demeurant à Nanterre 
(Seine), rue de la Mairie, 5, et d’un commanditaire. Le 
10 courant, à 2 heures. 


Résiliation 


Première Publication. 


Suivant conventions verbales. 

Il a été convenu que le baïl consenti par M. Fleur jo 
M. Raphaël-Jérôme Rixhelm, demeurant à Leval 
Perret, rue Chaptal, 52, d’un local au rez-de-chauss®} 
droite, dépendant de l’ancien couloir de service de 
maison, sise à Paris, rue de Marivaux, 9, 

A été résilié à partir du 30 juin 1914. j 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront 1 


dix jours de la deuxième publication, chez 
demeurant à Paris, rue Montmartre, 167. 


Cession 


Deuxième publication. 


D’un acte sous seings privés, en date à Paris du qu 
juin mil neuf cent quatorze, enregistré à Courbevol 
dix-sept juin mil neuf cent quatorze, folio 45, case Sie 
droits de seize cent treize francs vingt-cinq cent d! 
intervenu entre M. Charles Jourjon, docteur en drob 
meurant à Paris, 37, rue du Rocher, et la Société 7 | 
des Films cinématographiques « Le Théâtre », do 
siège est à Paris, 17, rue de Bondy. 

Il appert que M. Jourjon : p 

10 Cède et transporte à la Société « Le Théâtre 
le temps restant à en courir, le bail dont il est titu® 
concernant divers lieux sis à Montreuil-sous-Bois, 
levard de l’Hôtel-de-Ville, baïl originairement cop 
par les époux Savart, propriétaires, à la Société € L 
française des Cinématographistes »; 

20 Cède la jouissance d’un théâtre pour prise de 
cinématographiques édifié sur les lieux susvisés; 

3 Vend le matériel de théâtre, " 

Le tout moyennant des prix et conditions déte” 
audit acte. : ji 

L'entrée en jouissance a été fixée rétroactivem® 
premier avril mil neuf cent quatorze. jé 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues en 
de Me Henry Gozier, huissier à Courbevoie, 16, avene 
la Défense-de-Paris, dans les dix jours de la pr 
insertion. À 

Pour deuxième publication. 


Henry GOZIER, 


16, avenue de la Défense-de’ 
Courbevoie (Seine): 


*s. 


Dissolution de Société. 


Messieurs les actionnaires de la Société Commef ci 
Film, Société anonyme à capital variable, dont l4 
est situé à Paris, rue Favart, se sont réunis en AS fl 
générale extraordinaire, au siège social, le same L 
let, à 3 heures de l'après-midi, à l'effet de statuel 
dissolution de la Société et nommer un liquidateul# 


L’Administralélh 
MarYÿ. 


Faillites 


Eade (Clarence), ayant exploité un Cinémd ? 
61, rue de Cormeille, à Levallois-Perret (Seine) 
rant à Paris, avenue Carnot, 18. 


Le Ciné blindé 6GUIL” à centre optique fixe 
et croix de Malte intégrale 
La meilleure optique! 


Condensateur SAVELENS 
Objectif GINÉOPSE 


La meilleure mécanique ! 


Organes en acier trempé et rectifié 
Pas de porte à faux 
Construction simple et solide 


Les meilleurs résultats ! 


La plus grande Fixité 


La plus grande Luminosité 
sans scintillement et sans filage 
= àrtoutes LeSAVITESSES A 
La plus grande sécurité 
La plus grande économie : 
de lumière, de programme, d'entretien 
PTT 


Le grand catalogue de cinématographie est envoyé franco aux Directeurs, Loueurs, Revendeurs 


USINES D'OPTIQUE ET D’APPAREILS DE PRÉCISION 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte -- 59, Boulevard Richard-Lenoir, Paris 


Téléphone : 912-27 Télégrammes : SPHEROCYLS - PARIS Métro : RICHARD-LENOIR 


Exposition cimématographique 


nn RE | Hors Concours, Membre du Jury. 
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g7 Comptoir du Cinématographe N 
PR BLÉRIOT o 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
Fournisseur des plus Impertantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
sn 
Demander nouveau Tarif pour 1914 
GRANDE BAISSE DE PRIX 
a ï 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 


Le © et 


VENTE — ECHANGE 
Lo) 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous {rou- 
verez certainement fouf ce dont vous aur.z besoin. 


DEMANDEZ LISTE 


| 
| 
| — Stock important de Films en solde — 
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Le Courrier ” à Nantes 


De notre Correspondant particulier : 


Fête militaire du 65me Régiment d'Infanterie, 
sous la présidence du Général Eypoux (Commandant 
du 11e Corps d'Armée), donnée dans la Salle de l'Omnia 
Dobrée, le 3 juillet 1914, à 20 h. 1/2. 


Comme suite à la fête donnée par le 65me, dans la cour 
de sa caserne, il y a environ quinze jours, pour commé- 
morer la bataille de Magenta où le 65m se couvrit de 
gloire; le régiment organisa, dans la luxueuse salle de 
l'Omnia, une séance cinématographique et patriotique 
offerte à ses membres et leur famille. Ils y vinrent en 
foule et nombreux sont ceux qui ne purent jouir de ce 
spectacle, faute de place. 

Dès 8 h. 1/2, la salle était absolument pleine et je n’au- 
rai pu trouver une seule stalle pour assister à la séance, 
si le Directeur de l’'Omnia n’avait fait réserver ane série 
de fauteuils à la Presse, ce dont je le remercie vivement. 

Ce fut une soirée admirable, dont là date demeurera 
inscrite dans les annales de la cinématographie française. 
Tous les assistants en garderont un très vivace souvenir 
au fond du cœur. 

La musique du régiment corsait l'intérêt de la séance. 
Elle prêtait son concours. Quant au spectacle, il tut 
remarquablement ordonné. Il valut de très vives félicita- 
tions à l’aimable directeur de l'Omnia, M. Ferdinand Jean, 
à:quijrevient.le souci et le succès de l’organisalion. 

: Le programme était composé de vues splendides choi- 
sies fort à propos. 


PREMIÈRE PARTIE 


1. Orchestre : Joyeux Monimartre (marche), Paradis: 

2, — Rose bébé (valse), André. 

3. Excursion dans la campague roumaine, plein-air, PA’ 
thécolor. 

4. Napoléon (du sacre à Sainte-Hélène), scène pris 
avec le concours des armes russes et belges. 

La balaille d’Austerlitz, L’incendie de Moscou, La retrail 
de Russie, Les Adieux de Fantainebleau, Waterloo. 

5. Ily a le feu chez Gaëtan (comique). 


DEUXIÈME PARTIE 


Orchestre : Marche des bannières, Colo REC 

. Au Zambèze (voyage). 

Pathé-Journal. 

Rigadin et la caissière, scène comique jouée par 
Prince. 

10. La Voix de la Patrie, le film le plus sublime, le pli® 
simple et le plus poignant drame patriotique que n0ù 
ayons vu, un des derniers chefs-d’œuvre artistiques de Ja 
Maison Gaumont. Le scénario dans sa simplicité est telle” 
ment grandiose que je renonce à le décrire. 

Au dernier acte, un frisson passe sur tous les assistants 
quand, vaincu par sa mauvaise fortune, le capitaine d’Air- 
vault écrit lentement sa démission. Il va livrer à l’étran 
ger son invention méprisée, pour pouvoir sauver soi 
enfant malade. Mais d’où vient cette rumeur Ages qui 
devient peu à peu plus distincte; c’est la musique du ? ré 
giment, voilà le 1e" bataillon qui débouche au bout d de la 
rue. La fanfare jette dans l’air ses joyeux éclats. Mainte” 
nant on aperçoit le drapeau. Les sabres, les balles, 
mitraille se sont disputé ses lambeaux. Ce n’est plu 
qu'une guenille, mais dans les plis de cette guenille glo’ 
rieuse, le capitaine croit entendre une voix lui reproc 

sa défaillance. Alors, dans un bel élan de patriotisme» k 
déchire sa démission. Sa femme, avec son enfant, veus 
aussi voir le régiment. Le capitaine leur montre le dr# 
peau et tous saluent respectueusement, car c’est la voix 
la Patrie qui parle, c’est la France qui passe. 

Lorsqu’à la fin du film les fraîches couleurs de noti® 
emblème parurent sur l'écran, la salle éclata en appla® 
dissements, tant il est vrai qu’à la seule évocation du d' 
peau, nos cœurs de Français vibrent d’une telle émotion 
qu’ils ne peuvent retenir l’élan qui les entraîne. Ils acc 
ment, unanimes, le symbole sacré de la Patrie. 

* 


DH 


* * 


Depuis huit jours, un Music-Hall est venu s’installef 
cours Saint-Pierre. Il a ouvert toutes grandes ses port 
au public, qui s’y presse et s'y engouffre littéralement. 
salle, rudimentaire comme d'habitude, possède une défi 
cieuse fraîcheur, grâce à un côté entièrement ouvé, 
abrité par les grands marronniers. Mais ce qui est vel 
ment étonnant, c’est le programme sensationnel (je Cr) 
que c’est la première fois à Nantés), comprenant plusieur 
vedettes de Paris. On pourrait croire, que pour toutes C£ 
raisons, les salles cinématogra hiques demeurent déserte 
Pas du tout, les Nantais goûtént fort les spectacles s 
l’Alcazar d'été, le Music-Hail en question ; mais nombre ti 
sont les amateurs de ciné, qui, malgré la chaleur qu 
règne dans nos salles de projection, n’abandônnent P. 
leur spectacle favori. Il est vrai que les Directeurs rivâ $ 
sent d’ardeur. Ils passent, ces temps-ci, les programme 
les plus alléchants. Les salles ne sont certainement pie 
bondées comme en hiver, le public’ ne fait pas ques 
à la porte des établissements ; néanmoins, les irecteur! 
de nos Cinés ne sont pas trop mal partagés. Ils fon 
encore de petites recettes. en 


RO EE Rer PAR re ERP M NE AR 
L'affaire la plus considérable a besoi’ 
de la publicité la plus étendue. 


| 
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’EST l’Objectif qui, par sa finesse, sa lumi- 

nosité, sa netteté et son prix modique, a su 

en peu de temps conquérir la première place 

entre tous. Demander le Catalogue Général 

n° 1232 qui est envoyé franco sur demande à : 
L’'OPTIQUE RÉUNIE, M° Jean ROSE 

33, Rue Émile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép. n° 51 


“ Le Courrier ” à Valence 


De notre Correspondant particulier : 
Entre le «Film et l’Aiguille » 


,,+ 

ou dernièrement assisté à une soirée cinématographi- 
seul L25 dans le programme figurait une vue, dont le titre 
bien aissait filtrer l’épouvante, et ma foi le film justifiait 
Dar nom; l’horreur, le frisson, étaient bien ménagés 
| " actionetles décors naturels ou autres ou se déroulaient 
Situations dramatiques de ce scénario complètaient 
Ims je ctement le texte. J'avoue ne pas être partisan des 
l horrifiques, non pas, qu'âme sensible, je ne puisse 
specap Porter mais parce que, me plaçant au milieu des 
On ateurs, je reconnais que la plupart d’entre eux ne 
son pe d’un avis contraire au mien, et ceci pour la rai 
tissa len simple que le ciné doit être un spectacle diver- 
auch et varié. Il ne faut pas en faire un passe-temps de 
faut Rs mais au contraire de rêves délicieux. Il 
Vant L mon humble avis, que la joie que l’on éprouve de- 
agré on subsiste encore, et devienne un plaisant et 
n à le souvenir. 11 ne faut pas que le malaise d’une mi- 
goiss, Causé par une vue aux péripéties un peu trop an- 
les antes, fasse perdre au ciné tous ses charmes, car si 
tatrpeCtateur peut surmonter le frisson, la gracieuse spec- 
Ce, sensible aux visions tragiques, peut aimer voir ses 
re perler à une. expression de délicat sentimenta- 
Ce n° tandis qu’elle fuira l'annonce de la torture et dusang. 
Voit Fe qu’une image, me direz-vous, et au théâtre on en 
Que $ len de pires, oui, mais au théâtre généralement cha- 
med Se spécialité. Ici, du sombre drame, là, de la 
ce die légère, ailleurs de la musique, etc., le public sait 
autee il va voir, par là distribution des pièces, le nom des 
pare des interprètes. Au ciné, ce n’est pas encore tout 
on tit semblable, les affiches et programmes extérieurs 
pournaux vous donnent bien une idée de ce que vous 
Ments à l’intérieur. Mais lorsque après une comédie senti- 
une ale, où une actualité nationale, l'on vous projette 
Paré À terrifiante, sans transition, vous n'êtes pas pré- 
Üme la ‘supporter. Enfin il ne manque pas de sujets à 
Que r, sans rechercher les émotions violentes, où alors, 
Salle es projections de scènes atroces aient lieu dans des 
Un he classées à cet effet, car à moins que ce ne soit dans 
terript humanitaire, et en considérant que ces projections 
ie ne les doivent être comme un remède homéopathique, 
où dois pas du tout l'utilité de mettre ‘de l'horreur, là 
Si bi Squ’à présent, la grâce, le charme et les ris étaient 

€n à leur place et si bien accueillis. 


Louis’ARTISE. 


es URSAAL CINÉMA. — 8 ‘époque de Rocambole, ce film 

Press Vi avec attention par un nombreux public qui se 
se dans cet établissement, où la fraîcheur de la salle 

le, 5 numéros du programme retiennent agréablement 
iMateurs de feuilleton animé. 


* 
* * 

ALHAMRRA PATHÉ. — Bien que la température soit acca- 
blante, la salle de l’Alhambra fait le maximum avec Mariage 
d'Inclination, la vue si intéressante de Daniel Riche; % 
Pathé Journal, et de superbes films complètent le pro- 
gramme de cette semaine. 


ve» ve v ve + 


Le ‘“ Courrier à Nice ” 


De notre Correspondant particulier : 


POLITEAMA THEATRE. 

Le Politeama, salle essentiellement populaire, fvient 
d'afficher La Voix de la Patrie, gros succès! J'ai été voir 
ce film et en ai emporté une très bonne impression. C’est 
du bon cinéma. 

Quelques bons films comiques complètent le pro“ 
gramme de ce théâtre. 


* * 
CINÉMA PATHÉ. 


Transformé en Jardin d’été, le cinéma Pathé offre:à son 
ublic un programme choisi et une température idéale. 
n plein air d'actualité De Grenoble à Aix; Le Baiser im- 
possible; La Dame Héroïque, etc., etc., autant de films ap 
préciés du public. 


* 
* * 


FÉMINA ET GAITÉ CINÉMA. 

Ces deux salles ont les mêmes films: La Femme qui 
passe; Le Bonheur des autres; Le Tango de la Mort; Ta 
Mort qui frôle et des vues comiques pour reposer de tout 
le tragique offert. 


* 
* * 


Théatre Risso. 


Ce théâtre populaire vient d'annoncer sa réouverture 
après avoir été fermé pendant plusieurs années. 

Une partie de music-hall par des artistes italiens et des 
films de chez Pathé, 

À noter pour la 1e représentation : La Glu, et La cu- 
lotte de Rigadin. 

Souhaitons bonne chance au Directeur, mais je doute 
fort de la réussite de son entreprise. Il fait si chaud...'et 
le théâtre Risso est si peu élégant et... si peu proprelt! 

* 
* * 
Rich! CINÉMA. m 

Les Aventures du Capitaine Corcoran, La Course avec la 
Mort, Les Rayons K, forment avec quelques autres numé- 
ros comiques le prograïñme de cette salle aérée et tran- 


quille. 
TARAUD. 
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avec Eclairage électrique 
ou oxydelta 
des Etablissements 


Les POSTES CINÉMATOGRAPHIQUES 
J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy -:- PARIS 


sont en vente avec FACILITÉS de FPFAIEMEIMN'I 
aux prix originaux et avec leur garantie 


à L'INTERMÉDIAIR 


TLC LETTRE CLEO RSR RIRE SRIRTESC EEE IE ES 


CLSC ELLE 


17, Rue Monsigny 


PARIS 
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“ Le Courrier ” à Lyon 


De notre Correspondant particulier : 

Ce qui se passe à Lyon au sujet de la taxe municipale? 
Mais rien! Les Lyonnais se rebiffent et voilà tout. C’est la 
conséquence de ce que j'ai attaché le grelot. J'étais ahuri 
de penser que les Gones, qui jadis étaient arrivés à rame- 
ner à résipiscence la Compagnie du Gaz de Lyon, se 
laissent bénévolement juguler de nos jours par des taxes 
anti-démocratiques. Je pensais bien que les Gones de 
Lyon ne pouvaient avoir dégénéré à ce point, en une 
seule génération. 

Comme les articles les meilleurs sont les plus courts, je 
vous adresse-ci-inclus la fin de mon article Ohé les Gones, 
que j'avais retranché, et vous verrez, par le précédent in- 
voqué, qu'il n’y a pas lieu d’être surpris de ce qi se passe 
aujourd’hui à Lyon. 

Îl y a un quart de siècle, alors que les Lyonnais savaient 
se défendre, ils ont amené à résipiscence la Compagnie 
du Gaz qui faisait verser par les abonnés, en cautionne- 
ment, le montant de la consommation de gaz du mois le 
plus fort. 

La Compagnie du Gaz ne payait aucun intérêt, et, 
comme la somme ainsi prélevée atteignait des millions, 
les intérêts seuls payaient déjà le personnel. Les com- 
merçants, écœurés, n'ayant pu obtenir ni l'intérêt, ni le 
remboursement de leur caution, décrétèrent la grève 
contre le gaz. On n’achetait rien dans les magasins éclai- 
rés au gaz, on allait dans les seuls cafés qui s'éclairaient 
au pétrole; tout le monde fit grève. 

Les actions de la Compagnie du Gaz descendirent à un 
pie affolant, et les Lyonnais eurent gain de cause au 

out de quelques mois. 

Souhaitons que la grève de la taxe obtienne le même 
succès, car si les nombreuses grèves ouvrières sont sou- 
vent funestes, les grèves, si rares, de gentlemen, sont 
toujours un bienfait. 

ive la grève contre la taxe ll 
Dépasser le but n’est pas l’atteindre 

Je me suis rendu dans une petite ville de 12.000 habi- 
tants avec la mission d'y chercher un emplacement pour 
un Ciné, ou, de voir à acheter l'établissement qui, éven- 
tuellement, pouvait déjà y être installé. 1 

Quelle surprise, mes amis!! 

Ün ancien petit Cinéma, genre construction légère et 
provisoire, témoignait par son état de vétusté d’un ser- 
vice déjà long. Mais, certes, l'exploitant a dû y faire de 
bonnes affaires. Ayant cherché si ce Ciné avait un con- 
current, j'ai trouvé un autre établissement très grand, 
certainement trop grand pour une si petite ville, car pour 
le remplir chaque jour, il faudrait qu’un dixième de la 
population se rende régulièrement à la projection, ce 
qui n’est guère probable. 


Mais où ma stupéfaction a atteint un degré inoui, c'est 
lorsque j'ai découvert un autre Ciné à l’autre bout de Ja 
ville, Ciné tout aussi grand, et, par conséquent, trop 
grand, également pour cette petite ville. , 

Et, ces deux Cinés ne datent que de cette année. 

. Voyons, comment voulez-vous que deux Cinémas se 

tirent d'affaire, alors qu’ils sont de dimensions telles 

du un seul aurait de la peine à joindre les deux pouls 
ans une localité aussi peu importante. 

M. Le Fraper, vous qui, dans votre sagacité éprouvét 
recommandez inlassablement aux exploitants de ne pas 
dresser leur écran dans des villes déjà pourvues de 
Cinés, pour éviter une concurrence Héile: vous ourrie? 
également avertir les prospecteurs de cinés, que les villes 
de petite importance, ont des capacités limitées, et qu 
est fort inutile de doter celles-ci d’un trop vaste établis 
sement. Il vaut mieux une petite salle toujours garnie de 
billets à plein tarif, qu'une grande salle constamme 
déserte, ou remplie au moyen de billets à demi tarif. , 

Que les dénicheurs méditent l'exemple de la petite ville 
aux trois Cinés : un trop petit qui a vécu, et deux gran é 
qui ne pourront vivre. 

CINEMARGUS. 


M M AAA 
“ Le Courrier ” à Béziers 


De notre Correspondant particulier : 


CINÉMA PATHÉ FRÈRES 3 

Cet établissement donne toujours de très beaux pre 
grammes. Cette semaine ,passent sur l'écran deux grande 
vedettes ; d’abord, le légendaire drame qui fit couler tan 
de larmes, Marie-Jeanne ou la Femme 4 Peuple. Ce fire 
populaire est interprété avec talent par Mlle Sylvie, don, 
on serappelle le grand succès dans Germinal. Puis un V 
deville, très comique : La Famille Boléro, avec l’hilar a 
Prince. 

L'actualité avec les Excavations de Paris. 


KursAAL CINÉMA } Re 
Un programme abondant et varié et une salle d'une P 
comparable fraîcheur : M. 
Au-dessus des Abîmes, drame américain en deux acte 
Les Recherches de Miss Edith, drame d'aventures 
deux parties; SM 
La Piste argentée, comédie dramatique en deux actes! 
Gavroche cul-de-jatte, Päques de Cinessino, deux 
comiques. 
Pathé-Journal, etc...; , 0 
Enfin, le Concours de Pêche Peugeot-Hostins, à Bézier 
B. AUVERTIN:. 
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PROPRIÉTAIRE 


La Grande Entreprise Ginémalographique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


) Houis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 


29, Rua Chile, 29 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAUIO >» PORTO-ALÈGRE À 


7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 


2 # ITALA, Turin 2 2 


Toujours acheteurs de loutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, 1a MAISON ne VEND ni n’A CHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 
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De notre Correspondant d'Alexandrie : 


Dès les premières atteintes brûlantes de leur grand 
ennemi l'été, les cinémas commencent à être désertés par 
leurs habitués qui les délaissent, sollicités par le charme 
de la mer dont les caresses onduleuses et les effluves vivi- 
fiantes exercent un irrésistible attrait sur la majorité de 
nos concitoyens. . 

Il ne faudrait pas croire pourtant que cette désertion 
passagère d’une partie des spectateurs influe sur la valeur 
des programmes qui continuent à être très intéressants, 
et c’est ainsi que cette semaine encore, nous avons pu 
voir à l’ « American Cosmograph » bon nombre d’excel- 
lents films Gaumont, tels que : Pelit Cœur d'enfant, Bout 
de Zan épicier, La Duchesse d'Aiglemont, précédant Severo 
Torelli, d’après François Coppée, dont le succès à l'écran 
égale, grâce à la très belle adaptation de la maison Gau- 
mont, celui qu'a toujours remporté sur la scène l’émou- 
vante pièce du regretté chantre des humbles. 

Spectacles également bien composés au « Cinéma Chan- 
tecler » avec des films Pathé, parmi lesquels se déta- 
chaient la semaine dernière : Les Emotions de Gribouil- 
lette, avec l’amusante Frascarolli ; La Vengeance du Mort, 
Max décoré, une nouvelle fantaisie de notre désopilant 


comique national, et La Jolie Brelonne, de la série 


Robinne-Alexandre, qui furent excellents comme d’habi- 
tude! aux côtés de leurs camarades, Mlle Diane et Jean 
Dax, qu'on revoit toujours avec plaisir sur l'écran. 

| Je m'étais dernièrement fait l’écho d’un bruit encore 


vague concernant la création d’une entreprise cinémato} 
graphique égyptienne; le projet a enfin pris corps et 
bientôt la maison Aziz et Dorès,de notre ville, qui a déjà 
tourné plusieurs bandes d’actualité locale, fera construiré 
un théâtre de prises de vues où seront créées des œuvre 
qui iront alimenter le marché mondial. ; 
Notre ciel, d’un bleu toujours si pur et les mille sites 
charmants, évocateurs de splendeurs défuntes dont s'enol 
gueillit la terre des Pharaons, constituent aussi une in” 
comparable source d’excellentes vues de plein-air qu 
sera certainement exploitée avec profit. Bonne chanC 
donc aux promoteurs de l’Oriental Film, en attendant d@ 
les voir à l’œuvre et applaudir à leurs premiers succès: 
CLÉMENT HACcCo. 
SEOFOEUTOSUEUEUVEUEUVEUEUVEOSUEUE 
g 


Tous les Articles, Informations ou Echos du 


‘ Courrier Cinématographique ”’ 
RIT RTL TE ED PP EN CLR CES 


peuvent être librement reproduits par nos pl 
confrères, auxquels nous demandons simple-= 
ment de citer leur origine. 

Le “Courrier” est un journal d'idées. Il 
n’ambitionne que leur profonde diffusion 
pour le mieux-être de tous. 
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ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


32, Rue de Clichy 


PARIS 


Notre Matériel 
Cinématographique 
se trouve toujours 
EN STOCK 
Chez nos Représentants 


dans les Villes ci-dessous : 


MARSEILLE 
M. PRANEUF ::63, Cours Lieulaud. 
LYON 
M. IMBERT, : 9, Rue Chavannes, 
BORDEAUX 
M. BORDES, 17, Rue de la Huguerie. 
LILLE 
M. ROY, 36, Rue du Priez. 
TOULOUSE 
M. BERNARD, ##, Rue Alsace-Lorraine. 
NANCY 
M. PIÉDER, 33, Faubourg Saint-Jean. 
ALGER 
MM. CAZES & CLAVAREAU, 3, Rue Généraux 
Morris. 
ORAN 
MM. CAZES & CLAVAREAU, 14, Bd Séguin. 
TUNIS 
MM. CAZES & CLAVAREAU, 93, Rue d'Italie. 
BRUXELLES 
ENTREPOT GÉNÉRAL DU FILM : 74, Rue des 
Plantes. 


TURIN, BARCELONE, LISBONNE, 
ATHÈNES, CONSTANTINOPLE, 
SMYRNE, etc. 
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De notre Correspondant particulier : 


Temporada de Verano. — Descanso. 


Oui : Saison d'été. — Relâche. 

En eftet, qu'est-ce que je dois vous dire?.., 

Il n’y a rien, rien, mais rien à enregistrer. 

La chaleur a tout tué, moins les mouches et les mous- 
tiques. 

Ici, à Barcelone — et qui dit à Barcelone dit toute l’'Es- 
pagne — calme plat... oh! mais d’un plat désolant. 

On vous présente quelque chose d'ici, de là, dont vous 
avez déjà parlé, mais la vente est difficile ; la location est 
nulle, et les fidèles du ciné aiment beaucoup mieux aller 
prendre le ferry-boat sur la plage de Los Banos de San- 
Sebastian, si chère aux Barcelonais, ou même les funicu- 
laires du Tibidabo et de Vallosdrera, que de s’enfermer 
dans une salle de cinéma, soit même transformée en 
simili-grotte comme celle de la Merced, 

Parlez-nous de ces belles nuits passées sur le plateau 
du Tibidabo, en respirant la brise du large, en entendant 
la musique du célèbre restaurant qui vous sert des bois- 
sons glacées, tandis que les yeux sont charmés par la 
vision de la ville aux cent mille lumières, qui s’étend dans 
les lointains sous les pieds, à presque neuf cents mètres 
de cette terrasse unique au monde. 

Quand on a un Tibidabo à portée de sa main, lorsqu'on 
a une plage superbe et un service de bateaux-mouches 
pour vous y conduire ; quand on a la ressource d'aller 
chez le bon Cacciami, à Miramar, boire de la bonne bière 
et savourer los musclos les plus savoureux de toute Barce- 
celona , los musclos à la Cacciami, comme dit notre 
excellent ami avec fierté, pourquoi voulez-vous que l’on 
aille se renfermer dans une salle de cinéma?.., 

Descanso, descanso partout ; du Parallelo à las Ramblas; 
de Gracia à Badalona. 

Et moi, pauvre correspondant, je devrais trouver du 
nouveau à vous écrire! 

Mais, il n’y en a pas. 

Si, une anomalie, et de taille. 

Je vous dirais que les salles ne font plus rien ou pres- 
que, qu’une partie d’entre elles ferme, que la location 
a vécu, que tout cela a été tué par la chaleur; eh bien 
dans une région des plus torrides, où le Dieu Soleil règne 
en maître et tyran — en Andalousie, jé-veux dire — on res- 
sent, cette année-ci, une véritable fureur cinématogra- 
phique. 

On dirait que le moustique du ciné les a tous piqués, 
grands et petits, hommes et femmes... 

Ohl!... mais, ils en sont vraiment piqués !.…. 

Tout le commerce du film qui se fait à Barcelone, toute 
expédition de bobine, est pour l’Andalousie, 

N'est-ce pas qu’ils sont piqués ? 

EL CATALAN. 


mentionner « Le Courrier, Cinématographi- 
que », chaque fois qu’ils font une commande 
à la suite d’une annonce publiée dans notre 
Journal. C’est le meilleur moyen de justifier 
la, confiance des annonciers du « Courrier » 
et nous comptons pour cela sur la collabo- 
ration de tous nos lecteurs. D'avance, à 


Nos lecteurs seraient fort aimables de 
tous, nous leur disons merci. 
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De notre Correspondant particulier : 


La même cause produit, forcément, dans tous les pays, 
les mêmes effets. 

Cette fois, je veux parler de la surproduction à ou- 
trance qui se manifeste chez nous, surtout depuis cés 
temps derniers. 

‘Trop de fabriques, trop de fabriques... et encore une 
fois el même cent fois trop de fabriques. 
l'Pensez.que nous avons, en Italie, cinquante maisons 
d'édition !... Je dis bien, et je répète : « cinquante ». 
Et ce n’est pas fini, car on en annonce bien d’autres. Si 
nous allons de ce train, avant la fin de l’année, nous pout- 
rions bien en avoir 75, et qui sait ? même 100! | 

Or, il faut être absolument aveugle pour ne pas voir 
que cela mène d’une façon indiscutable et certaine à là 
ruine de tout le monde : grands ct petits. 

Oui! c'est vouloir la débâcle de l'Industrie et du Com- 
merce du film. Mais cela devait arriver, car nul ne peut 
s’opposer à la libre concurrence. 

C'est une période de gestation, une crise de croissance, 
une crise qui sèmera partout le désarroi, et laissera des 
traces qui ne s’eflaceront pas de si tôt, mais de laquelle 
le cinéma sortira plus beau, plus vigoureux, plus fort et 
— alors seulement — assis sur des bases de granit iné- 
branlables. 

Bien des maisons nouvelles — et même anciennes — 
disparaîtront dans la tourmente; maïs celles qui, plus 
fortes ou plus heureuses, auront survécu, celles-la se 
Seront assuré le plus brillant avenir. 

Le mal actuel est donc dans ceci : que chacune des 


Le meilleur représentant 


| | pour la d 


RUSSIE 


c’est 


R MYROBERT FERSKY : 


MOSCOU 2% Petrowka, Bogoslowsky 3 


<< 
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maisons nouvelles ou même en formation se sent la forct 
de tenir tête à la bourrasque, et se croit de celles qui € 
sortiront victorieuses. Chacune voudrait arborer l’écus 
son de votre Ville de Paris ; la barque violemment secouét 
par la tempête, maïs qui ne sombre jamais « Fluctuat net 
mergilur. » : 

Chacun se croit plus fort et plus intelligent que s02 
voisin; chacun croit sortir victorieux d’une épreuve qu 
coûtera la vie à son concurrent. Cette idée provoque l 
poussée des maisons d'édition] italienne. Et chacune 
ces maisons croit inébranlablement à son étoile. : 

Or, toutes ces fabriques de films inondent les marchés 
de leurs productions sans fin, d’où une confusion, un£ 
saturation, un chaos, un gâchis sans nom, inoui, fantas 
tique, formidable. 

Où s’arrêtera-t-on ? 

Voyez, il n’y a pas de semaine que je n’aie à vous 
donner la nouvelle de la naissance de quelque ma 
son d'édition. Pour cette fois — c’est l’habitude — j'en 4 
encore. 

— En voulez-vous ? 

En voici : 

A Turin, la Folocelere Film. Bureau 43, rue Marro€ 
chetti; 

A Turin aussi, l’Augusta Film, sous les auspices du Ca: 
Cominetti ; 

A Milan, Comicissima Film, à laquelle présidera l’excel- 
lent Polidor, le bon comique de Pasquali, qui sort de cette 
maison pour fonder la sienne ; 

A Naples, une grande maison sous l'initiative de l’illus’ 
tre artiste, commandeur Ermete Novelli. 

Elle ne fera que du vrai film d’Art. 

Et, pour faire cinq—les cinq maisons nouvelles de cha” 
que semaine — savez-vous qui en sera lé parrain?..;: 
Non!... Eh bien! il n’y aura pas de parrain... mais il 


R. Plaisetty & C° 


24, Rue Saint-Augustin, PARIS 


Téléphone : Central 12-45 — Fdr. Tél. : FILMASETTY-PARIS 
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FILMA 


DÉPOSÉE 


_ Retenez dans vos Programmes : 


Le LEGS 


La 3° sensationnelle aventure du Détective 


Harry WILSON 


La Main invisible 


Quatrième aventure extraordinaire du Détective 


Harry WILSON 


vous étonnera par ses multiples qualités, la hardiesse d'exécution et le courage de 


l'intrépide détective qui reste suspendu au-dessus d’un gouffre de 125 mètres de 
hauteur, par la seule force de ses poignets, avec une audace incomparable. 


k Ce film est joué par des acteurs hors pair 
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AFFICHES LUMINEUSES POUR FILMS 


à projecter sur l’écran 


F. MILON, Directeur - 7, Faubourg Saint-Denis - Paris 


Usine à Saint-Maur (Seine) 


Positifs en couleurs sur verre 8 1/2 x< 10 
et 8 1/2 x 8 1/2 pour les Films suivants : 


La Dame de Monsoreau (2 clichés). — 
Les 3 Mousquetaires — Le Dindon(2 clich.). 
— Le Fils de Lagardère — Les Miséra- 
bles — Germinal — Sous la Mitraille —.: 
Jeanne d'Arc — Le Calvaire d'un Père — 
La Folie des Grandeurs — Le Secret — 
Réve d'amour — Inhocsignovinces(2clich.). 
Le Train en flamme — Saltarella — Sacri- 
lège— Sans Famille (2 clich.). — Les 5. Sous 
de Lavarède — Spartacus (4 clichés). — 
Le Médecin malgré lui — Un Drame au 
Pays Basque — Par la Main d'un autre — 
L'Envahissement (1870) — Les Mystères 
de la Jungle — La Marche des Rois — Pa- 
pillon, dit Lyonnais le Juste — Le Friquet 
— Le Puits mitoyen — Master Bob — Ba- 
gne d'enfants — Le Roman d'un mousse 
(3 clichés) — Le Légionnaire — Le For- 
cat 113 — Le Spectre du Passé — L’Ap- 
prentie — Napoléon (du Sacre à Saïnte- 
Hélène) — Perdu dans l'ombre — Un fil à 
la patte. : 


Exécutés. exclusivement pour 
la Maison L. Aubert, de Paris 
Marc-Antoine et Cléopâtre (20 clichés 
différents) — Les Derniers Jours de Pom- 
péï (10 clichés). — Le Mystère d'une vie 
(8 clichés). — Ze Roman de Carpentier — 
Fille-Mère (2 clichés). — Les Cent Jours (4 
clich.).— Champignolmalgrélui— Atlantis. 


Pour l'exclusivité de la Maison 
Mary, de Paris 
Les Pardaïllan (4 clichés). 


Chaque cliché: prix net, 2 francs. 
Pour recevoir franco recommandé, ajouter 
O fr. 25 pour un ou deux clichés; et 
O fr. 50 pour n'importe quelle quantité. 
Adresser mandat au Directeur F, MILON, 
7, Faubourg Saint-Denis, Paris. 


Fortes remises à MM. les Directeurs des Agences de 
Location pour au moins douze positifs du même cliché. 
Demandez prix et conditions. 

On exécute, sur commande, des positifs pour n'importe 
quel film, par quantités rion inférieures à douxe pièces de 
chaque sujet. 


yaura une marraine, une belle marraine, la délicieust 
Terribili-Gonzalés, la créatrice du rôle de Cléopâtre de 
Cinès. | 

En effet, Mme Terribili-Gonzalés quitte l’ancienne M4 
son romaine pour monter, elle aussi, une maison d'édi 
lion de films. 

Il paraît même que sa maison viendra au monde dan 
un berceau d’or. 

Voilà justifié, une fois de plus, notre vieux proverbe: 

« Quando donna vuole, Dio lo vuole ». 

* 


* * 


Et, du moment que nous parlons de surproductions J° 
dois dire que — en matière de cinéma — la surpro 0 
tion se vérifie dans toutes les branches de son indusl 
et de son commerce. je 

Surproduction de maisons d'édition et conséquel 
surproduction de films; surproduction de maisons de! 
cation et d’agences ; surproduction de salles de sper 
tacles... et — dois-je le dire? — surproduction de j0b 
nalistes et de journaux de cinématographie. 1 

À ce propos, je tiens à reproduire textuellement 14 
petit article que publie dans son dernier numéro n0l! 
excellent confrère l’Ilustrazione Cinematografica de Milan 
H dit, en peu de mots, des choses si justes et si Va 
qui s'adaptent si bien à tous les pays, que, bien 44 
lecteurs du Courrier me sauront gré de les avoir repro 
duites. 

Voici l’article en question : “y 

« Les maisons cinématographiques commencent à si 
« quiéter sérieusement du nombre toujours plus gran 
« de nouvelles maisons, et aussi de l’augmentation à j- 
« continu des revues cinématographiques. Elles se pla 
« gnent, elles crient qu’il y en a trop, qu’il n’est pas po 
« sible de s’abonner à toutes; qu’elles sont assiégées p° 
« les offres de publicité, etc., etc... . 

« Nous nous permettons de donner là-dessus notre 20 
« deste avis. Il y a en Italie beaucoup de revues cine 
«€ matographiques et de bien bonnes. Que les mais0? 
« tâchent de reconnaître celles qui sont les meilleur 
« celles qui sont les plus répandues, celles qui ont de 
« fait leurs preuves et qui ont su s'imposer dans le m01% 
« du ciné. Dans ces revues, la publicité est plus effica® 
« elle donne des résultats qui ne sont pas com arab gl 
« avec ceux que l’on obtient lorsque cette publicité pe 
€ faite dans des journaux dépourvus de lecteurs et 
« n’ont en fait aucune raison d’être. En réservant 0% 
« publicité aux revues de premier ordre, les mais” 1 
« seraient certaines de bien dépenser leur argent. Elles Les 
« auraient vite fini avec les sollicitations importunes r | 
« nouveaux-nés et de leur illusoire clientèle. Lorsque C£ 0 | 
« ci verraient qu’ils payent de leur poche, ils s’éclip”; 
« raient vite et rentreraient d’où ils n’auraient dû ja”? 
« sortir. » sm 

Voilà une cloche qu’il faut bien que l’on entende, mes, 
à Paris où les feuilles poussent.... avec tant de rapid 

æ. 


* * 

; : il 
On nous dit que le chevalier Albertini, de Rome, aur”, 
fait une invention pour agrandir considérablemen 
«champ » dans les appareils de prise de vues. 


* * 


On nous dit aussi que M. Casiraghi de Bielle aurait LA 
solu à la perfection le problème de la cinématograp;f 
stéréoscopique, et cela au moyen d’un simple dispoS/}y 
qui permettrait d'utiliser les films actuellement dan® 


commerce. 
* 


* * 


Le chevalier Bonomi a été élu Président de l'Ass0d® 
tion des Cinématographistes Italiens de Milan. 


: 


= 
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Ne REA D ELU LENS CO NES RTS ER TE RE EEE 
EE 


Pour les ILES BRITANNIQUES 


Nous venons d'ouvrir des Bureaux 
t un Théâtre pour projections et 
Sommes désireux d'entreprendre la 
8érance complète d'Agences de films 
inématographiques. 

Nous accordons notre attention 
toute spéciale aux Agences. Meil- | 
leures références. On est prié d'écrire 


2 


THE ENBEE FILM Company 


_S9, Brewer Street | 


Piccadilly Circus, LONDON W. 


Téléph. : N° 1090 REGENT - Tél. : ENBEEFIMA-LONDON 
Le A PS 7 
EEE————— 
Ep Op Ep OP C7 


te trouve actuellement à Milan M. Edmond Hubert — 
len associé de la Maison Vay et Hubert — pour fon- 

tion © nouvelle Société pour l'exportation et abat 
, des films. 


train tre part, on nous dit que M. Armando Vay est en 
déma de préparer de belles surprises au monde du ci- 


Tout est bien, qui finit bien. 


* * 


Le 


à ét Capitaine Blanco, le premier film de la « Morgana », 

Drévu Projeté à Naples. Il à eu — comme nous l’avions 
NT un succès extraordinaire. : 

Coup q un commencement qui nous fait espérer beau- 

Bravo 1° bonnes choses de la nouvelle maison sicilienne. 


* 
* * 


por éléments cinématographiques de Turin s'agitent 

envoid aux prochaines élections la capitale du Piémont 

Qui de siéger au Parlement l'avocat Giuseppe Bevione 
» € présente pour la quatrième circonscription. 

ing" Cat Bevione est un ami sincère et dévoué du 


Le Fuccès 
du Film : 


que l’on compte en faire au Parlement le porte-voix de la 
cinématographie. 


* * 


Le chevalier Ambrosio a été nommé Officier de la cou- 
ronne d'Italie. : 
Nos félicitations. 
* 
* * 


La Maison Schiavini, Cassi et Veneziani, de Milan, a 
obtenu la concession générale de la « Photo-drama pro- 
ducing Co » pour l'Italie, Malte, l'Egypte, l’Autriche-Hon- 
grie, les Etats balkaniques et la Turquie d'Europe et 
d'Asie. 


* * 


Le Bureau du contrôle du film a défendu la projection 
de tout film dans lequel seraient reproduits les derniers 
événements d’Albanie. 


* 


* * 


Le chevalier Leopoldo Carlucci a laïssé la direction de 
la Maison Pasquali, de Rome, pour prendre la direction 
artistique de la « Gloria » aux lieu et place de Mario Case- 
rini, qui retourne chez Ambrosio, Emile ARNOLD. 
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CHRONIQUE TONKINOISE 
SE 


De notre Correspondant particulier : 


Rien de bien intéressant, les propane sont telle- 
ment pauvres, à part quelques jolis films à de grands in- 
tervalles, que le public est loin de se passionner pour le 
Ciné ainsi que cela a lieu en Europe. La salle d’Hanoï, la 
seule ouverte tous les jours, est rarement pleine et le plus 
souvent aux trois quarts vide. La salle de Haïphong n’ou- 
vre que trois fois la semaine. 

Les programmes sont reçus par la Maison de la Pomme- 
raye, qui les fait passer à Saïgon, Hanoï et Haïphong. Le 
mois dernier,. deux nouvelles salles viennent de s’ouvrir 
à Nam-Dinh et à Phu-Long-Umong. Elles passeront le 
même programme trois fois la Semaine. 

Il est probable que la Maison de la Pommeraye ne croit 
pas le public Indo-Chinois capable de l’indemniser dé 
ses sacrifices, car il n’en fait aucun; l’eau me vient à la 
bouche quand je vois sur Le Courrier défiler la nomen- 
clature des magnifiques productions cinématographiques. 

En somme, rien n’est tenté pour attirer le public. Un 
malheureux piano mécanique qui ne fonctioune que trois 
fois la semaine et un tarif de places relativement élevé : 
2 fr. 50 —- 1 fr. 75 — 1 franc — 0 fr. 50, les deux dernières 
pour les Indigènes seulement. 

A mon avis, il y aurait penonp à faire pour l’exploi- 
tant qui voudrait s’occuper de la clientèle indigène, il suf- 
firait de lui présenter des vues de théâtres chinois et anna- 
mites, des scènes tirées de leur littérature... Chaque 
fois qu’une procession, un enterrement indigènes ont été 


SM. I l’a montré dans plusieurs occasions, de {façon projetés, la salle était bondée d’Annamites et de Chinois. 


im : Le Camelot de Paris 
Retenez-le, dès maintenant, aux ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 


ba toujours 
grandissant 


Le scénario en a été spécia- 
lement écrit par le maitre : 


Henry de BRISAY 


Le Commandant - 
de la CROQUIGAOLE 


E 
[fi 
nil 
ail 5 4 


4 


CZ 


ARE 
= 
= 
æ 
s® 
a" 


LE ÉMOTIONS tout: y est !… “Et de sera encore un formidable succès. 1 
E FRISSONS pour Les impressionnantes petites artistes du 


k es RAVISSANT-FILM | 


SOURIRES 46, Rue du Rocher, PARIS 


RM ser 


Quelques Scénarios ! 


L. AUSERT 


à 19, RUE RICHER, Paris 
Télég. : Auberfiim Téléph. : 303.94 


Programme livrable le 31 Juillet 1914 


PASQUALI 


“ TA VIE POUR LE ROI: Drame 


apeleré une lutte désespérée le prince de Koritza doit 
he tuer en faveur de son vainqueur le Régent. d’O- 
hé a, Le prince s’exile à St-Sébastien, et Serge, le jeune 
lier du trône d’Oritza est envoyé à l’étranger pour 
achever son éducation. 
ra fêter sa victoire le Régent d’Oritza donne de 
andes fêtes. Parmi les invités il remarque la belle 
Mncesse Sonia dont le charme le séduit. 
à princesse est une ambitieuse, désormais le Régent 
A gagner son amour n'aura plus de repos d’avoir 
Toné le prince Serge. 
à géadant que se trame l’infâme machination, Serge 
ri ESébastien fait la connaissance de Nadya, fille du 
È ce exilé. Lorsqu'il apprend la personnalité de cel- 
4 qui il s’est secrètement fiancé il va trouver le prin- 
Mai e Koriman pour lui demander la main de sa fille, 
U IS le prie de cacher toujours son identité à Nadya. 
h'enfant naît de cette union quand le prince est ap- 
Pelé sur Je trône d’Oritza. 
elle +1Y2 ignore toujours la personnalité de celui dont 
Soi est la femme, aussi est-elle un peu peinée lorsqu'un 
1 avant de la quitter il lui dit : « Si un jour tu ne me 
0Yais pas revenir et que tu supposais que je fusse 
9rt, ouvre cette enveloppe. » 
nait , 8€ savait que le Régent poussé par Sonia machi- 
Me 2ntre lui un plan infâme. Le soir même les hom- 
ES d'Orloff assaillent Serge, le réduisent à limpuis- 
‘ce et le transportent dans la caverne des requins. 
Se Puis plusieurs jours Nadya est sans nouvelles de 
le 8e, après maintes hésitations elle se décide à ouvrir 
et Nveloppe. Elle comprend enfin les absences de Serge 
@, > rend en hâte au palais demander des nouvelles 
erge. 
dE Régent et Sonia qui ont déjà obtenu du Conseil 
Hope la promesse que la couronne passerait au Régent 
Des mois après la disparition de Serge craignent de 
à lr leur plan échouer. Des hommes vont s'emparer 
Gr lecco et l’emportent dans le fort de St Colombano. 
l 2de est la douleur de Nadya lorsqu'elle constate 
Slisparition de son fils. Dans la grotte des requins 
sa $e se lamente en pensant à Nadya et à Miecco. Avi- 
“ee une bouteille, il pense prévenir sa cour de l’en- 
Oit de sa prison et écrit un mot sur l'enveloppe du- 
Quel il met : « Celui qui trouvera cette cnvelopRe est 
He de la porter secrètement au général Candini qui 
l donnera une forte récompense. 
FA n pécheur la trouve et la porte au vieux général. 
par squ’il en a pris connaissance celui-ci se rend en 
€ vers Serge et le prie de rester caché craignant 
€ le Régent ne se venge sur Miecco s’il s'aperçoit 
ue le Prince s’est échappé. : 
SUIS ayant délivré Miecco, il va rendre la liberté à 
re 8 Sonia prévenue par un traître prépare une au- 
© embüûche, mais grâce à la vigilance du dévoué gé- 
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néral, ce plan échoue et par une habile manœuvre il 
s'empare du Régent et de Sonia. 

Dans la salle du trône resplendissante de lumière 
éclatent les applaudissements. Là se trouvent Serge, 
Nadya et Miecco, le futur roi d’Oritza. 

Longueur : 1421 mètres environ. 4 aff. en couleurs : 

Virage : 142,10 
Mot télégraphique : « Revita » 


POLIDOR TROUVE UN SOSIE : Comique 


Polidor est plus unique que rare, mais en ce mo- 
ment il lui faut absolument trouver un autre lui- 
même, 

S’étant furtivement introduit dans la maison de sa 
belle, et ayant été dérangé par le retour imprévu du 
ne de la jeune fille, il oublie son chapeau sur la ta- 
ble. 

Le père veut absolument savoir qui est le: proprié- 
taire du couvre-chef pour lui donner une terrible 
leçon. 

Polidor est fort ennuyé mais le film n’ennuie pas. 


Longueur : 196 mètres Aff. en couleurs 
Mot télégraphique : « Polisosia » 


L'ENFER DES MARIS: Comédie 


Monsieur Henri ripenard est un mari modèle mais, 
ayant fait la rencontre d'Hélène, une demi mondaine, 
il demande à son ami Gustave de l’inviter à dîner pour 
lui permettre d'obtenir quelques heures de liberté sans 
éveiller les soupçons de sa femme et de son irascible 
belle-mère. Gustave accepte, à la’ condition qu’'Henri 
lui prêtera sa chambre. Il s'engage pour cela à offrir à 
Madame Pipenard et à sa mère deux places pour FO- 

éra. 
jh Pendant Ce temps, Monsieur Dubois, un vieil ami 
de la famille Pipenard, vient confier la garde de son 
fils Gigi à Madame LP EU Da À peine Gigi est-il seul 
un instant qu’il s’évade pour aller à un rendez-vous, 
chez Mme Arthémise, 20, rue de l’Aigle. 

Henri est bien heureux de la liberté qu’il croit 
avoir conquise mais hélas, dans sa joie, il a oublié dans 
la poche de son veston la lettre d'Hélène. Madame son 
épouse l’a trouvée et, accompagnée de sa mère, elle 
se rend en hâte chez Madame Pipenard, où Henri avait 
réndez-vous avec Hélène. Moyennant une forte somme 
elles obtiennent de pouvoir se cacher dans la chambre 
retenue par Henri. Lorsqu'il arrive elles le contrai- 


 gnent à recevoir Hélène pendant qu’elles resteront ca- 


chées derrière une tenture. Grand est l’embarras du 
pauvre Monsieur Pipenard !! 
A peine Monsieur Pipenard, sa femme et sa belle-mère 
sont-ils rentrés chez eux que Gustave vient offrir la 
loge promise, et ces dames oubliant leur rancune se 
rendent à l'Opéra accompagnées du commandant Du- 
bois. Heureuse de la liberté qui lui est offerte, Virginie, 
la camériste, en profite pour convier son ami à la Venir 
voir chez ses maitres. Peu après Hélène qui a aussi 
rendez-vous avec Gustave arrive chez Pipenard e 
Hélas la rentrée inopinée des dames Pipenard vient 
déranger ces savantes combinaisons ! , 
Longueur : 660 mètres. aff. en coul. Virage 66,00 
Mot télégraphique : « Enfermart » 


- UN BAISER BIEN GAGNÉ : Comique 


Percy Dabbit aime Dora, mais les parents de la 
jeune fille s'opposent à leur union et les jeunes gens 
doivent pour se rencontrer avoir recours à des stra- 
tagèmes qui ne réussissent pas toujours. 

Mais tout vient à point à qui sait attendre, les pa- 
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rents de Dora trompés par un sauvetage simulé consen- 
tent enfin à accorder à Percy la main de leur fille. 


Longueur : 185 mètres. Aff. en couleurs 
Mot télégraphique : « Kisnearly » 
er | 
À AMOUR ET TRAHISON 


Drame en {rois parties par Maria JACOBINI 


La belle comtesse Wieren, femme du lieutenant Geor- 
ges Wieren, est avide de luxe et de plaisir et n’hésite 
pas pour satisfaire ses caprices à contracter des det- 
tes. 

Elle reçoit un avis lui annonçant que son couturier 
a transmis à la banque Joinha les traites qu’elle avait 
signées et qu’elle devra en régler le montant à l’éché- 
ance. Elle se demande avec angoisse comment faire 
face à cette obligation. Elle va trouver son amie, Mme 
Tinal, et lui confie son secret. Cette dernière, après un 
geste de satisfaction mal dissimulé, trouve cependant 
quelques paroles réconfortantes pour la comtesse. - 

Quelques jours plus tard dans la soirée dansante de 
l'ambassade, la comtesse Wieren est rejointe par le 
banquier Joinha qui lui dit : « J’ai en ma possession 
toutes les traites signées par vous. Remettez-moi les 
nouveaux projets du port de Wierdorf, sinon je ferai du 
scandale ! » La jeune femme le chasse frémissante 
d’indignation. 

La comtesse Wieren connaissant toute la puissance 
du banquier s’affole soudain à l’idée du sca:dale qu’il 
peut provoquer, elle entre précipitamment dans une 
pièce voisine et lui écrit un billet : « Venez chez moi 
demain après le déjeuner. Nous parlerons.… » Puis elle 
rejoint Joinha et lui remet la lettre furtivement. 

Le lendemain durant l’absence de son mari, elle 
recoit le banquier. Après une scène violente, il réussit 
à lui arracher la promesse de lui permettre de photo- 
graphier les projets des nouveaux ports qui se trouvent 
dans les bureaux de son mari et lui remettre les traites 
en échange. 

L’astucieux Charlot, domestique de l’ambassadeur 
Rosland, remarque un jour un homme dont l'aspect 
lui semble étrange, Il se cache dans un placard dissi- 
mulé dans la tenture de l’antichambre. Un trou pra- 
tiqué dans la cloison de ce placard lui permet de voir 
nettement ce qui se passe dans le cabinet de l’ambassa- 
deur. Cet homme est le banquier Joinha, rendu mécon- 
naissable par une fausse barbe. Il remet à l’ambassa- 
deur les photographies prises dans le bureau du lieu- 
tenant Wieren. L’ambassadeur les examine, mettant 
sous enveloppe celles qui l’intéressent, jetant les au- 
tres dans la cheminée, puis il sort accompagné de 
Joinha. 

A peine sont-ils partis que Charlot se précipite dans 
le cabinet, ramasse les morceaux de photographies dé- 
chirées et quitte à son tour le bureau après s’être grimé 
de façon à se rendre méconnaissable. Il rejoint son 
‘patron, le suit à une courte distance et le voit entrer 
dans la villa de Madame Tinal. Sur son ordre deux 
agents postés pour surveiller la maison, avec mission 
de s'emparer de cette femme, sans faire de bruit et 
sans éveiller l’attention. 

‘ Durant ce temps l’ambassadeur confie à l’aventurière 
la précieuse enveloppe en lui disant : « Remettez-la 
sans retard à notre souverain. » 

Charlot porte au ministère de la Guerre les mor- 
ceaux de photographies trouvés dans le cabinet de 
l'ambassadeur et annonce que l’ennemi va entrer en 
possession des projets pour la construction des nou- 
veaux ports de Wierdorf ; envoie chercher de suite 
D'Amiral Wieren, son vieux camarade, et lui communi- 
que la terrible nouvelle « Ton fils a livré à l'ennemi les 
projets des nouveaux ports stratégiques ! » lui dit-il. 

Madame Tinal part en voyage, les deux agents de 


Charlot montent dans le même compartiment qu'elle, f 
A la première station ils la descendent du WagOl 
la reconduisent à la maison lui faisant croire qu'elle | 
a été prise d’un malaise soudain. Re 

Georges Wieren, profondément affligé de l'accusatiOl\ 
portée sur lui, rentre chez lui et raconte à. sa fem 
ce qui vient de se passer. À la vue du désespoir, dé é 
son mari, la comtesse tombe à genoux devant UE 
avoue sa faute. 

Revêtu de son grand uniforme le vieil amiral 4 
rend chez son fils pour le châtier, il le trouve depot 
devant sa femme accablée de remords. L'amiral SM 
vance vers lui, le revolver à la main; et lui montra | 
ajoute froidement : « Mon fils, pour l’honneur du nom 
toi ou moi ! » Mais Charlot poursuivant ses recherche 
a fait apparaître la vérité, et Georges au moment me al: 
où il va faire à sa femme le sacrifice de sa vie, 'EÇON 
sa réhabilitation. 


Longueur : 739 m. 1 aff. en coul. Virage 73,0 
Mot télégraphique : « Traamour » 


Le grand film tiré de 
:: J’immortel poème :: 


d’Edmond ROSTAND 


est'en location à Ja 


Maison L. AUBERT 


19, Rue Richer, Paris 


MM . les Exploitants 
sont invités à prendre 
des Dates — 


Téléphone : 
Bergère 45-04 
Louvre 03-91 
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À. VISION D'ÉPOUVANTE : Drame 


Monsieur John Storrey à sa dernière heure confie s! 
fille Hélène à son vieil ami Murdock. ñ 

Le nevew de Murdock qui ne peut obtenir de 0 
oncle tout l'argent qu’il désire, convoite la dot ( H 
lène ; pour se l’approprier plus facilement il dé 
la lettre de Storey. 

Par suite du grand chagrin qu'Hélène a éprouve 
l’annonce de la mort de son père, sa santé s’est ébprä . 
lée, la gouvernante propose de l’emmener à la care 
pagne pour qu’elle se repose un peu. ne 


jilène part donc à la campagne où doit venir la re- 
«pole son fiancé, Lionnel Mann. Nul ne connais- 
de les fiançailles secrètes des jeunes gens, aussi gran- 
nn déconvenue de Murdock lorsque la gouver- 
‘6 ‘4 ui apprend la présence de Lionnel près d’Hé- 


faut absolument empêcher ce mariage, se dit-il, 
le veux toucher l'héritage. Il fait immédiatement 
Venir la jeune fille. Craignant que ses projets ne soient 
Couverts il veille à ce que personne ne l'approche 
OISque son neveu lui fait part de son intention d’é- 
Quser Hélène, il lui répond : j’ai décidé de l’épouser 
même, 
ne Son côté Hélène a remarqué les manœuvres de 
Mock et de son neveu. Effrayée elle prévient son 
ACé, Mais leur entretien est entendu par le neveu de 
Lock qui avise son oncle. Pour décourager la jeune 
» Murdock lui fait croire que son père l'ayant lais- 
Gas fortune, elle dépend complètement de lui. A la 
Hé de cet entretien avec Murdock, prise de peur, 
rende envoie un mot à Lionnel pour lui donner 
he 2-vous. Murdock qui veille les surprend, il veut 
Pper le jeune homme, celui-ci arrête son geste, et, 
Maintenant en respect, lui dit « Je vous tuerai 
Dons recommencez à lever la main sur moi. » 
lettre retour chez lui, Murdock voulant s'emparer de la 
Ment que son neveu lui a dérobée, est blessé mortelle- 
nel near ce dernier. Le neveu s enfuit tandis que Lion- 
55 Outant de la sûreté d'Hélène, et revenu sur ses 
j LE » Pénêtre dans la chambre. C’est là que peu de 
rl après Hélène est fort étonnée de le retrouver 
Cont du cadavre de Murdock. Toutes les preuves étant 
d'Hes Lionnel Mann, on l’arrête, seul le domestique 
à êne, témoin du crime, pourrait déposer en faveur 
Vu Pauvre Lionnel, mais terrifié par la scène qu'il a 
£ il a complètement perdu la raison. 
se 7 Son côté Lionnel croyant Hélène coupable n’ose 
éfendre contre la crainte de faire porter les soup- 
S Sur sa fiancée. Le jour du procès Hélène s’ac- 
tt Spontanément pour sauver Lionnel. Il est aus- 
relâché et Hélène condamnée à mort. A peine 
ant: Lionnel va voir le domestique dans la maison de 
dr Celui-ci ayant recouvert la raison lui fait le récit 
Me Meurtre et accuse le neveu de Murdock d’être le 
*CUrtrier. 
ls unissent leurs efforts et obtiennent l’aveu de l’as- 
in avec lequel ils peuvent avoir la grâce et la réha- 
lation d'Hélène. Il était temps, Hélène va être exé- 
Mon lorsque arrive le porteur de sa grâce. Libres dé- 
“ip ais, Hélène et Lionnel s’efforcent par leur mutuelle 
és ction de se faire oublier l’un à l’autre les affres de 
tristes journées. 


% Longueur : 948 mètres . 8 aff. en coul. 
Mot télégraphique : « Murdock » 


LE PARC MONCEAU : 


Vues d’un des plus beaux jardins de Paris. 
Rotographie impeccable. 


Longueur : 117 mètres. Virage : 11,70 
Mot télégraphique : « Monceau » 


Plein air 


LE PYJAMA MYSTIFICATEUR : Comique 


Monsieur John part en voyage. Madame John qui 
huie de l’absence de son mari invite Son amie Jo- 
te à venir passer la nuit avec elle. : 
€ soir quand elles-s’apprêtent à se coucher, Josette 
t de son sac de voyage un pyjama ! Les deux femmes 
Musent fort de cet habillement, Toute à leur joie 
S s’embrassent. Comme elles sont près de la fe- 
Te leurs ombres se dessinent en noir sur la blan- 
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cheur de lencadrement, et John que la rencontre d’un 
ami a empêché de partir et qu’une sieste prolongée au 
café a rendu un peu gai, rentrant à l’improviste, croit 
voir un homme avec sa femme, 

Furieux il se précipite dans la maison, brisant tout 
sur son passage. Les deux femmes affolées appellent 
au secours et il ne faut rien moins que l'intervention 
de la police pour calmer le malheureux John. 

Longueur : 189 mètres. 1 aff. en coul. Virage 12,4 

Mot télégraphique : ‘« Berpijama » 


= 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


GAUMONT 


Capital 4,000,000 de franes 
Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 
ADR. TÉL. : TÉLÉPHONE : 
CINÉLOKA Nord 14-23, 40-97, 51-13 


SÉRIE DES GRANDS Films ARTISTIQUES 


#xX LE RÊVE AU CHAT RERUNE 
7" Comédie en couleurs 


René d'Ayrmont et son frère Maurice vivaient seuls 
à la campagne. Possédant une assez belle fortune, les 
deux frères s’adonnaient, l'un à la musique, l'autre à 
la poésie. René était un poète de talent ; son frère Mau- 
rice était un grand artiste. Son âme douloureuse pas- 
sait tout entière dans son violon. C'était aussi un peu 
sa propre douleur qu'il faisait vibrer sur les cordes 
sonores, car le malheureux était difforme. Une dévia- 
tion de la colonne vertébrale lui avait fait une épaule 
plus haute que l'autre, et son visage lamentable était 
bien celui d'un bossu. 

Non loin de la propriété habitée par les deux frères 
se trouvait uné autre villa où demeurait une jeune 
fille, Yvonne Marnières. : 

Quand Maurice jouait du violon, on pouvait voir la 
porte de cette villa s'ouvrir doucement, et la gracieuse 


silhouette de la jeune fille venir s'arrêter auprès de. 


la clôture et écouter. 

Quand le violon se taisait, la silhouette disparaissait. 

Ce fut Maurice qui, le premier, entrevit la jeune fille. 
I1 la guetta et cette manœuvre afttira l'attention de 
René. Sans se rien dire des sentiments qui les agitaient 
l'un et l’autre, ils se mirent à aimer cette inconnue. 

Maurice connaissant sa disgrâce redoutait de se mon- 
trer à la jeune fille; mais René s'arrangea pour se 
trouver sur son passage, la saluer, et enfin lui adresser 
la parole. Maurice s'aperçut avec douleur des manœu- 
vres de son frère. ns 4 

Yvonne et René se rencontrèrent fréquemment à la 
limite de leurs deux propriétés. Un jour, la jeune fille 
disait à René toutes les joies qu’elle éprouvait à enten- 
dre la divine musique qui semblait venir de sa villa, 
et René, pour mieux s'attacher le cœur qui était déjà 
à lui, ne craignit pas de mentir et d'affirmer que c'était 
lui l’exécutant. ; 

— Oh! c'était vous que j'entendais chaque soir ! 
Si vous saviez comme peu à peu mon âme s'est prise: 
à votre musique, et combien je vous admire, 

Pendant que cette idylle naissait, Maurice souffrait 
le martyre. : : 

A1 avait surpris les deux jeunes gens, mais il ne con- 
naissait pas encore la trahison de son frère. ‘ 

En quittant. René, Yvonne lui avait dit: « Je vou 
écouterai jouer ce soir à la rampe de pierre,» - 
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René, en rentrant, alla voir son frère et lui demanda 
de jouer du violon. Sans comprendre encore le motif 
de cette demande, Maurice, malgré sa tristesse, l'ac- 
or favorablement ; il joua en y mettant toute son 

me. 

Lorsque les dernières notes s’envolèrent, René s’en 
alla très vite rejoindre Yvonne au rendez-vous qu'elle 
lui avait donné. Mais Maurice, pris de soupçons, sortit 
lui aussi, suivant son frère. 

Le malheureux, guidé par sa jalousie, put entrevoir 
les deux jeunes gens causant à la limite du jardin. 
11 se glissa auprès d'eux et il entendit Yvonne dire à 
son frère tout l'émoi artistique qu'elle avait ressenti, et 
combien désormais son cœur lui était attaché pour tou- 
jours. 

L’explication entre les deux frères fut terrible. Mau- 


rice reprocha à René l'infamie dont il s'était rendu. 


coupable, et il lui avoua que lui aussi aimait éperdu- 
ment cette jeune fille, et non content de lui voler son 
art, il lui avait volé son amour. 

René ne put que s'exclamer devant son frère : 

— C'est vrai, Maurice, ce que j'ai fait est infâme ! 
Mais je te le jure, puisque tu l’aimes aussi, de ne ja- 
mais plus la revoir. 

— Soit, j'accepte, dit Maurice à son frère ; par cette 
promesse tu rachètes un peu le mal qué tu m'as fait. 

Désormais, les deux frères vécurent côte à côte, mais 

un sentiment nouveau les séparait : la rancune. 
- Yvonne allait toujours au rendez-vous, mais c'est 
en vain qu’elle attendait le flot mélodique qui la char- 
mait. Le violon s'était tu et René ne cherchait plus à 
la voir. Son amour s'exaspéra de ce silence ; elle vou- 
lut savoir et elle écrivit : 


« Monsieur, 


« Chaque soir j'ai attendu en vain la 
divine musique qui m'a fait vous ai- 
mer. Depuis des jours je ne vous vois 
plus. Dois-je oublier le joli rêve que j'ai 
fait un soir au clair de lune ? Dois-je 
partir ? Si vous m'aimez, jouez ce soir 
comme autrefois, j'irai vous entendre. 


« Yvonne Marnières. » 


“ Cette lettre arriva. René était malade, malade de 
langueur et de chagrin. Maurice assistait, navré à son 
dépérissement. Ce fut lui qui recut la lettre d'Yvonne. 
1 la donna à René. Ce fut pour celui-ci une consolation 


de voir qu'il n'était pas oublié, mais cela raviva sa | 


Jeine. 

À pvéane, ne reécévant pas de réponse, se décida à 
une démarche Couragéuse. Elle se présenta à la villa. 
Ce fut Maüriéé qui là recut. Il balbutia son amour, 


mais, devant l'attitude d'Yvonne, il comprit que le 


èœur de la jeuné fille était pris pour toujours, et ce 
fut lui qui la conduisit à son frère. 

- A chacun sa destinée, se dit-il avec une amère phi- 
losophie, et il conséntit à partir, à pardonner comme 
Yvonne pardonna le mensonge que lui avait fait René. 


Métrage : 507 mètres. 1 affiche 200/140 
7 photos grand formal. 


| LÉ JOCkEY EST Ÿ RETARD : Comique 


. Pieds-Nickelés est le meilleur des chevaux ét son joc- 
key est le meilleur des jockeys. Pieds-Nickelés n'a pas 
de défauts, mais son jockey en a quelques gros dont 
un plus développé que les autres s'appelle l'ivrognerie. 

I a tant bu, tant bu de whisky depuis deux jours 
qu'il ést tombé cé matin ivré-mort sur la pelouse qui 
sépare son Cottage dé l'écurie de Pieds-Nickelés. Sa 


LE SCRUPULE DE M. DUMONT : Sentimenl!l 


femme a beau le secouer, lui fouetter le visage, riëll 
ne peut le tirer de sa torpeur et cependant il doit 
monter aujourd'hui l'imbattable Pieds-Nickelés dans 
une épreuve sensationnelle. 
Que faire ? o 
Oh ! ne cherchez pas ; vous perdriez votre temps ; car 
la femme du jockey a pris une résolution héroïque. 
Laïssant son ivrogne de mari cuver son whisky al 
milieu des marguerites et des boutons d'or, elle à 164 
vêtu sa culotte de peau, sa casaque de satin et s'est 
coiffée de sa toque qui lui sied à ravir et lui dons 
un petit air très crâne. Pieds-Nickelés, soigneusemen, 
sellé et bouchonné est là près d'elle, elle l'enfourchê 
part au triple galop dans la direction du champ pe 
courses, où elle courra aux lieu et place de son indigll 
époux. : 
Mais il lui faut rattraper le temps perdu. Pieds-Nich® 
lés galope comme un cerf, ses sabots touchent à peine} 
gazon du chemin. Stimulé par la voix de sa maîtresse j 
ne connaît plus d'obstacles et, pour gagner du temp# 7. 
couper au court, le voici qui traverse au galop la bout 
que d'un épicier, éparpillant aux quatre vents de# 
course, conserves et confitures : le voilà tombant co 
un bolide dans une salle à manger, au milieu d'un repan 
qu’il interrompt un peu trop brutalement au gré des con 
vives, Mais la témérité de Pieds-Nickelés est récos 
pensée. Il arrive au champ de courses juste à temp} 
pour prendre le départ et, comme bien vous pense 
gagne l'épreuve dans un fauteuil. n 
De retour chez elle, la femme du jockey trouve S0M, 
mari à peu près dégrisé. Le malheureux est cepen dan 
dans le plus complet état d'abrutissement et, lorsqu 
reçoit le télégramme de son entraîneur : 


Hurrah pour magnifique course d'hier. 
Vous adresse gratification cinq mille 


dollars. 
O'Flan. 


Il voit son gâtisme tourner au délire et, s'attelanl 
dans les brancards d'une charrette anglaise, il exécis 
dans son jardin un galop effréné qui nous permet d'4 
firmer qu'il est grand temps de lui retenir une pl 
à Charenton. 

Métrage : 107 mètres. 1 Affiche 75/100. 


Melrage : 354 mètres. 


oo 


Le père Dumont est répétiteur dans un collège d'u 
petite ville de province et sa place lui permet d'életé 
sa petite-fille, orpheline. Mais le pauvre père Dumont 4 
la tête de turc de ses grands élèves. Et il est tellement 
bon et tellement doux que ceux-ci se livrent vis-à-vis 
professeur à de stupides plaisanteries qui consisten d 
lui accrocher dans le dos des pancartes de papier rè 
autres balivernes cruelles dont le pauvre vieux soul 
sans se plaindre. 2 

Mais un jour, le Directeur, accompagné d'un ins 
teur, surprend le père Dumont avec un polichinelle da 
le dos. Il est congédié. de 

‘rois ans après, le vieux gagne péniblement sa Va 
quant à la jeune fille, elle en est à solliciter une placé 
demoiselle de compagnie. Elle en trouve une € n 
Mme Darnault où elle est bien accueillie. Cette femm£ 
un fils de 20 ans qui mène la vie à grande bride et qu " 
üne maîtresse pour laquelle il ne craint pas de sigl 
des traites, dont une de 14.000 francs. 50 

Au contact journalier du jeune homme, l'orpheliné 6 
senti naître en elle un amour profond. Mais le jen 
homme ne s'en aperçoit pas. Le jour où la traite de 14. ail 
francs se présente, Mme Darnault est affolée, elle É 
comparaître son fils et lui apprend que ses folies 19 
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++ De notre Correspondant particulier : 


L’ordonnance du Préfet de Police de Berlin, concer- 
nant les {axes à percevoir pour la censure des films, a 
forcé les maisons d’édition de la capitale de l’Empire 
à prendre une mesure de défense énergique. 

resque toutes, dans une réunion tenue l’autre jour, 
ont décidé de ne plus soumettre elles-mêmes leurs 
films à la censure. Par cette résolution, les choses en 
viennent là où elles étaient il y a cinq ans : c’est-à- 
dire que les exploitants soumettent les films à la cen- 
sure de la ville pour laquelle ils les ont acquis au lieu 
que, comme on faisait jusqu'ici, les éditeurs les fas- 
sent agréer dès qu’ils sortent, par la censure Berlinoise. 
Les maisons qui ont adhéré à cette résolution sont : 
Messter Film, Deutsche Bioskop-Gesellschaft, Eiïko-Film, 
Continental Kunstfilm, Luna Film Gesellschaft, Pathé 
frères et Cie, Deutsche Gaumont-Gesellschaft, Deuts- 
che Eclair-Gesellschaft, Otto Schmidt (pour Vitagraph 
et Itala), Deutsche Cinès-Gesellschaft, Sociéta Celio- 
Film (Rome), Lubin Manufacturing Company (Phila- 
delphia), Sascha-Film-Fabrik (Vienne), Eclipse, Selig 
Film Co, Thanhouser, The Hepworth Mfg Co, Turner 
Film Co, Savoia Film, Barker Film, Operative Film 
Co, Universal Films, Uher Films, A. E. Hübsch et Co, 
Edison-Gesellschaft, Oscar Einstein (pour Imp. Films, 
Victoria Films), Max Reinhardt (pour Filmfabriken 
Skdndinavien, Hispano Films, HR Napoli Films, 
Centauri Films, Santoni Films, Russisch Standard 
Films; Favourite Films, Luca Comerio Films), A. S. 
Filmfabriken ( Danemark), A. S. Kinografen, Pasquali 
Film, Milano Film, Armando Vay et Western Import Co. 
Les directeurs de cinéma sont pleinement d’accord 
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L'enfant va tenir ses promesses 


Que va-t-il nous sortir ?.., 


I1 tradaille déjà..….! 


à l'heure où d’autres 
ne songent qu'à jouer 


ZLEDELLE FILMS 


s'est enfoui dans des paperasses mystérieuses, portant 


avec les fabricants et leur ont fait savoir que ceux-ci 
pouvaient compter sur eux ; bien plus, on pro 


dans les milieux des exploitants une vive satisfaction 
de voir les cinémas de province affranchis des déci- 
sions souvent arbitraires de la censure berlinoiïse: 
Tant que cette dernière maintiendra ses taxes — qui 
de son propre aveu, sont « très hautes » — elle ne 
censurera que les films destinés aux cinémas de la 
capitale, et elle verra par conséquent diminuer son 
influence sur la composition des programmes des ciné- 
mas de province, ce qui, certes, n’est point dans ses 
intentions. Il est réjouissant de voir les directeurs de 
cinéma se ranger si résolument du côté des éditeurs 
qui, comme bien on pense, n’ont rien négligé pour 
faire revenir la préfecture sur sa décision. Il est non 
moins réjouissant de voir que le gros du public prend un 
intérêt très vif à ce qu’il appelle « la guerre du film » 
(Filmkrieg). Le « Berliner Tageblatt » (et il n’est pas 
seul) consacre à ce mouvement de protestation un 
long article fort intéressant. Le grand quotidien 4 
tenu à connaître l’opinion et le raisonnement des au- 
torités, et il publie l’information d’une personnalité 
« très bien placée pour savoir les intentions de la 
préfecture de police de Berlin » et qui s’explique dans 
les termes suivants : « L’ordonnance entrée en vigueur 
le 1‘ juillet et arrêtant les taxes pour la censure des 
films, a provoqué parmi les cinématographistes une 
surexcitation que rien ne justifie et qui, elle-même, 4 
fait naître des idées tout à fait erronées sur l’éten- 
due et l’effet de cette mesure. Il faut remarquer tout 
d’abord, que l'ordonnance n’est valable, à titre d’essai, 
que pour la durée d’un an et pour Berlin seulement. 
Les autorités de la province décideront, s’il y a lieu, 
de prélever les mêmes taxes ; mais il semble qu’il n’est 
pas dans les intentions de la préfecture d’étendre cette 
mesure au-dehors de la capitale. 

D’après la moyenne des trois dernières années, la 
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& o censure berlinoise, la plus importante du monde entier, 
ÈZ examine environ { million et demi de mètres de films 


ANARCTICA 
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ANARCTICA... est le seul dispositif 


optique de sécurité qui offre aux cinéma- 
tographistes le maximum de garanties ; 


ANARCTICA... permet l'arrêt du film 
en cours de projection sans aucun risque 
d'inflammation et rend impossible la fonte 
et les boursouflures des films ININ- 
FLAMMABLES. 


ANARCTICA... a permis au cours 
d'essais officiels faits au Laboratoire des 
Arts et Métiers d'exposer devant un arc 
d'une intensité de 75 ampères, un film 
INFLAMMABLE arrêté: pendant 
une durée de 20 minutes sans subir 
aucune altération ; 


ANARCTICA... est simple, pratique, 
embellit la projection, s'adapte à toutes 
les lanternes et ne modifie en rien le 
mode d'éclairage. Il s'applique également 
aux projections fixes, supprime la déco- 
loration et le bris des clichés. 


ANARCTICA... est le seul appa- 
reil permettant l'application du 
Cinéma à l’enseignement sous 
toutes ses formes. 


AVIS. — Nous avons l'honneur d'informer MM. 
les Exploitants que nous nous tenons à leur dispost- 
tion pour toutes démonstrations qu'il leur plairait de 

are faire dans leur poste, à Paris. 


ANARCTICA 


77, Rue du Faubourg Saint-Denis, Paris 


par an, ce qui, au taux de 5 pfennig par mètre, donne 
a somme de 75.000 Marks. À cette somme s'ajoute 
celle pour les « cartes de censure » et les certificats 
délivrés pour chaque film agréé, également de 75.000 
Marks env. Le nouvel impôt s’élèverait done, pour toute 
l’industrie cinématographique allemande, à 150.000 
marks, ce qui, sans doute, serait beaucoup si chaque 
film censuré ne sortait qu’en un seul exemplaire, mais 
ne l’est point du tout si l’on considère que chaque 
film est fait en un certain nombre d’exemplaires, que 
les copies sont exemptes de toute taxe et que celle-ci 
se répartit de la sorte sur de nombreux exemplaires. 
La protestation des cinématographistes ne tient pas 
compte de tout cela. Prenons par exemple le ‘film 
« Quo Vadis » qui a une longueur de 2.200 mètres en- 
viron. Soumis à la censure, il payerait, à raison de 
5 pf. par mètre, Mk 110. Supposons maintenant qu’on 
en ait fait 25 copies (il y en avait bien plus en réalité) 
et qu’on ait délivré 50 cartes de censure à M. 1 chacune, 
et le supplément d'impôt pour ce film monstre qui a 
coûté plus d’un million, est de M. 160 ; ou bien, un 
film de 200 mètres, la taxe pour la censure serait de 
M. 10, augmentée, s’il y a 30 copies, de 60 cartes de 
censure à M. 1, chacune donc en total M. 70. Le 
film à bon marché se vend en moyenne M. 1 le mètre, 
ce qui donne 200 >< 31 —6200 mètres à M. 1 = M. 6200. 
Ajoutez à cela les M. 70 de la nouvelle taxe et vous 
trouverez qu’au lieu de M. 1 le film revient à M. 1.13. 
Ceux qui connaissent un tant soit peu l’industrie ciné- 
matographique et savent à combien s'élèvent les frais 
de personnel, de publicité, etc., se refuseront à croire 
que cette taxe supplémentaire, rendue nécessaire par 
des exigences budgétaires, soit de nature à ruiner, 
comme on l’a prétendu, l’industrie cinématographique. 
L'opposition des maison d'édition qui, depuis hier, 
ne soumettent plus leurs films à la censure de la préfec- 
ture de police de Berlin, n’aura aucun effet sinon 
celui de faire un tort immense à ceux mêmes qui l'ont 
imaginé. Comme bien on pense, et c’est Ià l’autre 
son de cloche, les cinématographistes allemands op- 
posent le démenti le plus formel à cette thèse. Un des 
rédacteurs du « Berliner Tageblatt » a recueilli les 
explications de quelques-uns des représentants les plus 
éminents de l’industrie cinématographique qui tous 
ont trouvé archi-faux les chiffres donnés plus haut. 
D’après eux, la censure n’examine pas 1 million et 
demi de mêtres de films, mais bien quatre ou cinq fois 
autant, puisque la maison Pathé frères et Cie en sou- 
met environ 300.000 mètres par an, la maison Gau- 
mont 150.000 et les autres maisons (au nombre de 60) 
cinq et demi à six millions. Le chiffre de 75.000 M. 
résultant de la vente des cartes, est également faux 

la maison Pathé, à elle seule, s’en fait délivrer pour 
70.000 M. par an, la maison Gaumont pour 50.000 M. 
et les autres ensemble pour 150.000 au minimum. Au 
surplus, les copies ne sont point exemptes de la taxe : 
on a, pour en rester à l’exemple de « Quo Vadis », 
dû prendre 100 cartes pour chaque copie, et l’on a 
donc payé pour 25 copies M. 2.500. Et le « Berliner 
Tageblafi » ajoute : € Nous apprenons que l’Union des 
fabricants de films de Berlin a reçu des ambassadeurs: 
de France, d'Italie et des Etats-Unis une lettre dans 
laquelle ces diplomates donnent aux représentants ber- 
linois des maisons d’édition le conseil d’adresser une 
nouvelle requête au Ministre de l'Intérieur. I faut en 
conclure que les ambassadeurs, en faisant cette dé- 
marche, ont des raisons pour croire que cette nouvelle 
intervention: produira son effet. L'avocat de l’Union 
des fabricants de films, M° Kleinhold, a immédiatement 
suivi ce conseil. Et pour ne rien négliger, les représen- 
tants des maisons d’édition ont décidé d'adresser une 
requête à l'Empereur, le priant d'intervenir en leur 
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à la disposition de nos Clients 
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‘LYON, 9, Rue Chavanne et Place d’Albon TÉLÉGRAMME : FILMO-LYON — TÉLÉPHONE 
faveur, et motivant cette démarche par l'intérêt que ‘4 
Guillaume II a toujours manifesté pour l’art et l’indus- nt 
trie cinématographiques. On a aussi décidé de déférer Cologne. — La police de la grande ville rhénane, à 


le Préfet de Police en Conseil d'Etat. Espérons que 
par cette campagne si vaillamment menée les éditeurs 
obtiendront gain de cause. 


* 


* * 


Le Directeur général de la Nordische Film Kompa- 
gnie, Ole Oïsen, vient de faire à Knut Rasmussen, le 
fils du célèbre explorateur des régions polaires et qui, 
lui-même, a déjà fait mainte expédition dangereuse, 
la proposition d’entreprendre pour le compte de sa 
Société une nouvelle grande expédition au Pôle Nord. 
J1 s'agirait là d’une entreprise d’une haute valeur scien- 
tifique qui serait appelée, à n’en pas douter, à appor- 
ter des documents fort intéressants sur la vie antarc- 
tique, puisque la projection y entrerait pour une large 
part. À une époque où la émane est en but, 
un peu partout, aux pires attaques cet calomnies, il 
cst bon de faire remarquer qu’elle compte dans ses 
rangs des hommes qui ne regardent point aux frais, 
lorsqu'il s’agit de rendre service à la science. L’expé- 
dition partira en été 1915 ct aura la station Kap York 
pour point d'appui. 


* * 


D'autre pare la Deutsche Biscop-Gesellschaft a en- 
voyé, sur le paquebot « Prinz Eitel Friedrich » une 
expédition dans les caux de la Nouvelle-Guinée ct de 
l'archipel du Zuyderzée (Australie). Dirigé par un pu- 
bliciste berlinois bien connu, M. Lembach, elle visitera 
la Nouvelle-Poméranie, les îles de l’Amirauté, etc. 
et rapportera sans doute des prises de vue fort intéres- 
santes ; clle est subventionnée par l’Office Colonial de 
l'Empire. 


* * 


Ludwigsburg (Wurtemberg). — L'exposition indus- 
trielle et professionnelle qui se tient actuellement à 
Ludwigsburg, comprend un cinéma modèle, construit 
d’après les données les plus récentes de l’architecture 
moderne. Lors d’une visite de l’exposition, le roi de 
Wurtemberg, accompagné de sa suite, rendit au ci- 
néma, qui due à M. Oldag, une visite officielle 
et y resta plus d’une heure, suivant avec l'intérêt le 
plus vif les projections, notamment celles prises, l’an- 
née dernière, lors de l'inauguration du monument 
commémoratif de la bataille des Nations de Leipzig. 
Le roi avait assisté à cette cérémonie et il eut la sur- 
prise de reconnaître dans le cortège sa propre voiture. 


l'instar de celle de la capitale, se propose d’appliquer: 
sous peu, pour la censure des films, les taxes adoptées 
à Berlin. Aussi, les cinématographistes de Cologne 5€ 
sont-ils réunis et ont-ils voté des résolutions éner* 
giques où ils protestent contre l’imposition menaçante: 

À Vienne se dessine également un mouvement ten 
tant à frapper les cinémas d’une nouvelle imposition 
dite « impôt sur les divertissements ». C’est du moin$ 
ce que le maire de la ville a annoncé dans une des der” 
nières séances du Conseil Municipal. Et pourtant, la 
situation des cinémas de la capitale autrichienne es 
des plus mauvaises. En voulez-vous une preuve ? Sur 
les 140 cinémas existants, 20 sont à vendre. et n€ 
trouvent pas acheteur. Car les choses ont bien changé : 
Il y a 3 ou 4 ans à peine, une licence de cinéma 
constituait un placement de capitaux extrêmement 
avantageux, aujourd’hui elle n’a aucune valeur: 
Frapper dans ces circonstances les cinémas ; d’un 
nouvel impôt, c’est donner le coup de grâce à une in: 
dustrie dépérissante, c’est mettre sur le pavé des mil- 
liers de travailleurs. Le nouvel impôt voté, 50 à 60 des 
cinémas actuels se verraient forcés de fermer leurs 
portes, les bénéfices minimes ne permettant aucune 
nouvelle charge. C’est dans ce sens-là que toutes les 
fédérations, l’Association des directeurs de cinémas 
autrichiens, l'Union du Personnel des théâtres et CF 
némas etc., ont voté des résolutions, et l’on parle même 
d’une action commune, en face du danger commu 
de toutes ces corporations. Mais il n’est pas impossi- 
ble qu'avant même qu’elles ne se réunissent, le nou 
vel impôt soit déjà décrété. 


F. Bonpyx. 
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n’ambitionne que leur profonde diffusion 
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Appareil chargé prêt à fonctionner 
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Fournisseur répond à toutes les exigences de la Cinématographie actuelle Catalogue 
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De notre Correspondant particulier : 


La « Educational Kinematograph Association » a 
donné, la semaine dernière, au Kings College, Strand, 
W. C., une démonsiralion cinématographique, comme il- 
lustration d’une conférence sur «Les Méthodes Nouvelles 
pour l’enseignement de l’histoire ». Son intention était de 
montrer comment le cinémalographe pouvait servir à cet 
effet. MM. Pathé Frères et Gaumont ont prêté pour l’oc- 
casion des films historiques des plus intéressants, entre 
autres, Queen Bess et Anne Boleyn. Cette démonstration 
a été très goûtée du public spécial qui y assistait et por- 
tera ses fruits, car on a vu de quelle aide le Cinémato- 
graphe peut être pour l’enseignement en général. 


* 


* * 


La « London Film C » va présenter prochainement 
aux directeurs le film Trilby, comme je l’ai mentionné ici, 
il y a quelque temps. Ce film est une adaptation de la cé- 
lèbre comédie de Georges du Maurier. Sir Herbert Tree, 
un des acteurs les plus renommés d’Angleterre, y joue le 
principal rôle, celui de Svengali. Les autres rôles sont 
tous tenus par des artistes de valeur. Ce film, sans nul 
doute, remportera un grand succès, car la pièce Trilby 
est universellement connue, non seulement en Angleterre, 
mais en Amérique et dans tous les pays de langue 
anglaise. 


* 
* * 


La « Bioscope, Film and Supply Company Limited », 
vient de s'assurer la représentation exclusive pour 
l’Angleterre et les Colonies, des films des Etablissements 
L. Aubert. Nos compliments à cette Compagnie. Les Eta- 
blissements L. Aubert sont avec Pathé Frères et Gaumont 
une des maisons les plus importantes de France. Ses films 
jouissent d’une notoriété considérable et seront certaine- 
ment appréciés à leur juste valeur par le public anglais. 


* 
* * 


MM. Pathé Frères ont fait tourner récemment, pour 
prendre place dans leur département d'éducation, un film 
qui sera des plus instructifs. C’est la reproduction d’une 
Ecole de Commerce moderne, le « Clark’s Business Col- 
lege », où l’on représente tous les détails et les rouages 
d’une école de ce genre. 

Parlant de MM. Pathé Frères, je mentionnerai aussi un 
très intéressant film qu’ils viennent de livrer et que l’on 
appréciera beaucoup en France : Georges Carpentier s’en- 
traînant pour son Combat de boxe contre l'Américain 
Gunboat Smith. 
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M. Langford Reed, un des journalistes les plus auto 
risés d'Angleterre, a publié récemment dans lPEdinburg 
Evening News, des statistiques très intéressantes sur l'in 
dustrie cinématographique dans la Grande-Bretagn® 
Selon lui, le capital total investi dans l’industrie entièré 
du cinématographe s’élèverait environ à plus de 17 mi 
lions de livres sterling (425.000.000 de fr.) Sur cette somme 
les théâtres en emploient plus de 13 millions de li 
(325.000.000 de fr.) et les autres branches de l’industri® 
plus de 3 millions (75.000.000 fr..). 


* * 


On annonce l’arrivée prochaine en Angleterre de 
M. Le le directeur de la Compagnie Sélig, de NeW 
York. 


* 
* * 


M. Rich. G. Hollaman, le directeur de l «Eden Musée” 
à New-York, est en ce moment à Londres, où il vient rt 
gulièrement presque tous les ans. L’« Eden Musée » re’ 
semble en beaucoup de points au Musée Grévin, à Paris 
et à celui qu’on appelle «Mme Tressaud’s », en Angleter!® 
M. Hollaman est un des premiers Américains qui se so 
intéressé au cinématographe. Il y a quelques années, À 
installa un appareil dans son Musée de la 23e rue, € 
depuis a toujours donné un spectacle cinématogl#! 
phique à toutes les séances, soit en matinée, soit € 
soirée. 

Au cours d’une conversation qu’il eut avec notre co 
frère, Le Kinemalograph and Lantern Weekly, dernièr® 
ment, M. Hollaman dit qu'il y avait dans la ville entièrt 
de New-York 78 théâtres proprement dits et 1.200 théâtre” 
de cinémas, mais que sur les 78 premiers, plus de 
moitié avait abandonné le drame où la comédie pour ju. 
présenter que des spectacles de cinéma. Le montant tolà 
de la somme d’affaires qui se traitent dans l’industri® 
cinématographique aux Etats-Unis se chiffre à près 
300.000.000 de dollars. Elle est considérée comme uit 
des principales industries du pays. 

Au sujet de la Censure, dont on s'occupe beaucol? 
en Amérique, en ce moment, la seule crainte de } 
Hollaman est qu’elle ne tombe un jour entre les mail” 
des politiciens, qui s’en serviraient comme d’instri 
ments pour extorquer aux divers intéressés l’argent qi 
tout bon politicien estime devoir empocher pendant qu 
en a l’occasion. ; 

J’ajouterai que M. Hollaman a été l’un des principal 
promoteurs de l'Exposition de Cinématographie qui vie” 
d’avoir lieu au Grand Central Palace, à New-York, où il ? 
présidé le banquet des Directeurs de cinéma. 


* 

Nous sommes heureux d'apprendre que la « Bioscop® 
Film and Supply Co » se sert dans sa salle de projet 
tion privée d’un appareil « Ciné-Guil ». Elle est, du restes 
absolument satisfaite des résultats obtenus avec cet app? 
reil qui est excellent sous tous les rapports. 5 

ICK. 
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Nos lecteurs seraient fort aimables de 
mentionner « Le Courrier Cinématographi- 
que », chaque fois qu’ils font une commande 
à la suite d’une annonce publiée dans notre 


Journal. C’est le meilleur moyen de justifier 
la confiance des annonciers du « Courrier » 
et nous comptons pour cela sur la collabo- 
ration de tous nos lecteurs. D’avance, à 
tous, nous leur disons merci. 
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De l'avis même des opérateurs, 
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De notre Correspondant particulier : 


I1 semble étrange que depuis longtemps les éditeurs et 
les loueurs à New-York n’aient pas suivi la coutume qui 
existe en France et en Angleterre, de montrer leurs di- 
verses productions aux directeurs de cinémas dans une 
salle. spéciale, de façon à leur permettre de faire leur 
choix et de composer leur programme. D’après les der- 
nières nouvelles, cependant, on semble enfin décidé à 
l'adopter. On vient, en effet, de louer des théâtres où les 
différents films seront présentés tels qu’ils seront au 
public, c’est-à-dire avec accompagnement d'orchestre. 

On ne peut que féliciter les éditeurs et les loueurs de 
cette décision qui sera si utile aux directeurs et dont le 
public aura tout le bénéfice. 

* 


* *: 


La presse, en général, aux Etats-Unis, s’est prononcée 
contre le « Smith-Hughes Bill », c’est-à-dire le projet de 
loi qui établirait un bureau de Censure Fédérale. Un des 
journaux les plus importants de New-York, l’Evening Sun, 
dit, à ce sujet, qu’une pareille loi est tout à fait indési- 
rable. Une censure de cette espèce, ajoute-t-il, serait 
absolument intolérable et ne servirait à rien. De plus, il 
semble absurde de penser que toules ces mesures n’aient 
qu’une seule cause, les conditious spéciales que réclame 
la présence des enfants dans un théâtre. Il devrait y avoir 
un moyen d’arranger les choses. 

* 
* * 


Le Board of Aldermen, de Chicago, semble, d'autre 
part, avoir trouvé ce moyen. Un « Alderman », M. Ellis 
Geiger, d'accord avec le Major Funkhouser, chef du Bu- 
reau de Censure, va présenter au Conseil Municipal un 
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Agence 
Cinématographique 
DE L'EST 


E. PIÉDER, 33, Fg St-Jean, NANCY. Tél. 14-03 


ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 
Je 


Postes complets, Accessoires, Pièces détachées 


AVIS. — J'ai l'honneur de rappeler à MM. les 
Directeurs de Cinémas de la Résion de l'Est, qu'étant 
dépositaire des appareils J. DEMARIA, universelle- 
ment connus, toute commande sera livrée à lettre lue, 
qu’il s'agisse d'un poste complet, lanterne, arc, char- 
bons Siemens, etc. (Catalogue franco sur demande). 

Comme concessionnaire de la SOCIÉTÉ ÇOM- 
MERCIALE DU FILM : Ch. MARY, dont les films 
sont si appréciés, j'ai en stock les principaux films 
loués sur le marché à ce jour. La liste de ceux dispo- 
nibles pour la location sera adressée sur demande. 


E. PIÉDER 


RE 


projet de règlement qui résoudrait, sans doute, le pro- 
blème si difficile à l'heure actuelle de pouvoir présenter 
au public des films que des enfants ne peuvent voir. 
D'après ce règlement, le bureau de Censure pourrait déli- 
vrer deux espèces de permis, un pour les films en géné- 
ral, l’autre pour les fils lraitant de questions spéciales ; 
par exemple, la traite des blanches. De là à en venir à 
avoir des théâtres spéciaux pour adultes où les enfants 
ne seraient pas admis, il n’y a qu’un pas et c’est à cela 

u’on en arrivera avant peu. Ce règlement sera donc 

’une grande utililé aux éditeurs de films, car il leur 
épargnera de grands frais, qu’ils étaient quelquefois obli- 
gés de faire, car souvent une décision du Burcau de Gen- 
sure les forçait à couper cerlaines parties d’un film, avant 
d'obtenir l’aulorisation de le présenter. 

* 
* * 


J'ai parlé, en temps voulu, du concours ouvert par le 
journal The Evening Sun entre les auteurs de scénarios 
aux Etats-Unis, de concert avec une grande maison d’édi- 
lion, concours qui s’est terminé le 1 mai dernier. Le 
jury, chargé d'examiner les différents manuscrits, qui 
s’élevaient à plusieurs milliers, vient de terminer ses tra- 
vaux et a rendu sa décision. La lauréate du concours est 
une jeune fille, Miss Elaine Sterne. Elle a reçu comme 

rix la somme rondelette de 1000 dollars — 5000 francs. — 

oilà un encouragement pour les aspirants auteurs de 
scénarios. k 
* * 


Un incendic considérable, à la suite d’une explosion, 
vient de causer des dommages importants dans les éta- 
blissements de la Compagnie Lubin, à Philadelphie. Cette 


explosion s’est produite dans un caveau où l’on gardail 
un grand nombre de positifs et de négatifs. Elle est duë 
croil-on, à une combustion spontanée de ces films: Le 
caveau était hermétiquement fermé et la force de l’expl® 
sion fut telle qu’elle fit éclater les murs, projetant de tous 
côtés des briques, des pierres ct des bandes de films ei 
flammées. On aura peut-être une perte de vie à déplore 
car une de ces bandes en flanimes atteignit un petit Jia: 
lien qui jouait dans la rue et mit le feu à ses vêtement 
Malgré les soins immédiats qui lui furent prodigués, sol 
état est considéré comme désespéré. Les dommages Call 
sés à l'établissement sont, paraît-il, très considérables el 
s'élèvent à près de 500.000 dollars — 2.500.000 francs: # 
Ils consistent. surtout dans la destruction soit de positif 
prêts à être livrés, soit de négatifs qui ne peuvent pa 
être reproduits. Il faut ajouter à cela les dommages Cali 
sés aux maisons voisines, dont quelques-unes furent CON 
plètement détruites par la force de l'explosion. 

La Compagnie Lubin s’est empressée, cependant, de 
faire savoir à tous ses clients que cet incendie n'intél 
romprait pas ses opérations et que, grâce à son admirabl 
organisation, elle était prête à continuer de remplir tot 
ses divers contrats. ; 

D'après M. Ira Lowrey, le directeur général des él# 
blissements Lubin, la seule manière d'expliquer ceti® 
explosion est que le soleil, venant par une des fenêtres 
caveau, a tellement chauffé une boîte en étain contenal, 
une bande, qu’il l’a fait exploser, ce qui a détermi 
l’explosion de lLoutes les autres. 


* * 


Un des détails qui ont le plus intéressé les visiteurs À 
l'Exposition de Cinématographie de New-York, dernièr® 
ment, a 6Lé une démonstration de « prise de vues » fal 
par la Compaguie Kalem, avec Miss Alice Joyce, T0! 
Moorc et plusicurs autres de leurs artistes. La Compagni 
avait installé dans l'Exposition un « théâtre de prise 4 
vues » et avait tout préparé pour y « tourner » les ons 
dernières scènes d'intérieur d’une pièce de 300 mètré 
appelée The Beast, dont les autres tableaux avaient dd 
été pris auparavant. On a commencé le mercredi 
6 heures du soir et le travail était terminé à 10 heures l 
même soir. On a immédiatement développé le négatif, far 
le positif et assemblé ensemble toute la bande, Le lend£ 
main jeudi, on en donnait une présentation à l'essai et Le 
surlendemain vendredi, on montrait le film dans 18 
quatre théâtres modèles de l'Exposition. Le public $ j' 
grandement intéressé à celte « prise de vues » et a C 6 
leureusement applaudi les artistes qui ont joué dans Je 
différents tableaux. Cela a été sans contredit l’un 


clous de l'Exposition. 
* 


* * 


Comme je l’ai annoncé précédemment, la premièl® 
Exposition de Cinématographie au Canada aura liet} 
Toronto, ces jours-ci. On y discutera un certain nom 
de questions intéressant l’industrie cinématographiqu 
telles que la Censure, l'usage du cinématographe dans IS 
écoles, etc., etc. M. Gordon Mc Garry, le directeur de 
Exposition, qui est venu à New-York dernièrement, es 
sûr qu’elle aura un grand succès. 
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De notre Correspondant particulier : 


CASABLANCA. — Cetle ville possède divers établisse- 
ments faisant du cinéma. Il y a «Le Grand Cinéma », 
donnant des films Gaumont, puis un nouveau, le « Cinéma 
Populaire » ; ensuite, le « Skating Palace », café-concert, 
où avec des numéros de, chant, la projection vient com- 
pléter la soirée, et le « Paris-Casino », même genre. . 

Un cirque donnait le complément avec du ciné, on y 
avait résolu la merveilleuse trouvaille du plein-air,mais... 
le public voyait la moitié, ou pas du tout, du sujet sur 
l'écran, aussi la Direction percevait des prix réduits pour 
la demi-vue. 

Voici les prix d’entrée pour le « Grand Cinéma », en 
soirée : réservées : 2 fr.; premières, 1 fr.; secondes, 
0 fr. 75, et troisièmes, 0 fr. 50. Oh! ces troisièmes, c’est 
un poème |! 

Le Cinéma Populaire fait les réservées 1 fr.; les pre- 
mières, 0 fr. 75; secondes, 0 fr. 50, et troisièmes, 0 fr. 25. 
Ces troisièmes sont encore plus... poéliques. Il y a de 
quoi prendre une vue mouvementée, tout ce qu’il y a 


de plus original. 
* 


* * 


Les salles sont éclairées par du courant pris sur groupe 
électrogène et comme les installations ont été faites avec 
un peu trop de... vitesse, on assiste à toutes les fantai- 
sies : lumière jaune, clignolante et par instants plus rien, 
pour recommencer ensuie. Enfin toute la RAS humo- 
ristique d’un appareil saboteur. Mais le public n’est 
pas bien exigeant pourvu que la récréation ne soit pas 
trop coûteuse. 

Il y a quelques jours, une salle est restée dans l’obscu- 
rité, en cours de projection, pendant un temps assez long. 
Dire le charivari, c’est indescriptible. 

* 
* * 


Le « Cinéma Populaire » a inauguré son ouverlure par 
le programme suivant de la facture « Lux : 


Notre Armée el notre Marine (documentaire); 
La Main voleuse (comique) ; 

Pauvre Chifjonnier (drame); 

Chacun mange selon son genre Gone 
Inspection du Général (comique); 

La Fille du Facteur (comédie dramatique); 


Le Fils de l’usurier (comédie) ; 
Mariage forain de ‘homme nain ; 
* Mauvais riche (comédie) ; 
Les Crochets du Père Martin (drame) ; 
Miroir hypnotique (comique). 
* * 


En France, tes actualités « Gaumont», « Pathé Frères » 
« Eclair », etc., dannent des scènes où il y a raremen 
de la pluie, et les gens ont des parapluies. Ici, au Marot 
les aclualilés!... montrent constamment du brouillar 
ou de la pluie, et les gens reçoivent les ondées sans s'4 
briter; c’est curieux, comme les films envoyés hors 
France deviennent pluvieux ! 
* 


* x 


Assez souvent, dans les projections, après avoir assisté 
à un roman animé en trois Ou quatre parties, et tenu le 
speclateur sous le charme de l’émotion, l’histoire s’al- 
rête brusquement, et l’on attend en vain la fin du pal- 
pitant sujet! Le public est déçu et dépité de cette façon: 
à qui la faute ? à 

MM. les Loueurs pourraient bien vérifier plus soigneu 
sement leur marchandise avant de l’expédier ! Ne sont-ils 
pas tenus à fournir un certain métrage! De même 
les coupures, dans la bande, donnent un effet disgra 
cieux et ridicule, certains personnages sont des pantin$ 
articulés à mouvements hachés et saccadés. Un peu de 


vérification, s. v. p. 
* 


* * 


Une salle de cinéma à Casa, aménagée avec du confort 
et de la fraîcheur, serait très appréciée, s’il y avait en 
même temps un bon orchestre. Les représentations des 
plus suivies sont pendant la saison des chaleurs, car 0% 
peut sortir la nuit sans crainte de pluie et de boue qui 
est abondante l'hiver. - 

Une partie d’un grand garage, placé au centre de la 
ville, est disponible et ferait une belle salle pour cinéma 
tographe. Surface libre 600 mètres, électricité. 

HENRI DE CosrA. 
Rue de Charmes. 


Essayer de faire marcher une AUTO: 
MOBILE SANS MOTEUR est aussi 
irrationnel que de faire marcher une 
affaire sans publicité, 


{Le Cosmograph 
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Comédie ne de M. FH jouée par l’auteur 


Proc oement: 


PACOLÉON et le Macaroni au fromage 


Exclusivités de FRANCE-CINÉMA- LOCATION 


7, Faubourg Montmartre, PARIS 
(4 et de ses Agences de Marseille, Toulouse, Lyon, Lille, Constantine 
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sont universellement réputées 


pour le soin qu’elles apportent 
au tirage des 


Positifs Cinématographiques 
PARLE 
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luinée et qu’elle n'a plus qu'une chose à faire, liquider 
Situation au plus vite pour éviter de nouvelles catas- 
Tophes. Elle congédie Mlle Dumont en lui donnant une 
action de 200 francs comme salaire de son séjour chez 
elle et cherche à marier son fils. 

Le jour où Mlle Dumont quitta là maison de Mme Dar- 
hault, son grand-père qui venait la chercher reconnut en 
Personne du fils de cette dame l’ancien élève qui l'avait 
tant martyrisé. à 

évant le spectacle de ces deux êtres dont il à ruiné 
eux fois la vie, le fils de Mme Darnault sent naître un 
Sentiment nouveau dans son âme. Lui aussi, mainte- 
ant aime Mile Dumont. Sa mère, devant son aveu, re- 
once. à le marier à une héritière et va demander. 

: Dumont la main de sa petite-fille pour son fils. Elle 
Mrive au moment où le grand-père et la petite-fille vien- 
lent de s'apercevoir que l'obligation de 200 francs don- 

6 par Mme Darnault comme paiement vient dè gagner 
Un lot de 200.000 francs et le père Dumont dit à sa petite 

e: « Cet argent ne nous appartient pas, on t'a donné 
francs, il faut rendre l'obligation ». C'est sur ces 
éntrefaites que survient Mme Darnault. M. Dumont 
fXplique ce qui vient de se passer. Mme Darnault refuse 
Lobligation et pousse la jeune fille dans les bras de son 

S, faisant ainsi deux bonheurs. L'argent, si heureuse- 
ment gagné, servira de dot aux jeunes époux. Le père 
Dumont connaîtra le bonheur de voir celle qu'il aime 

éureuse et tranquille. 


1 Affiche 75/100 et 2 Photos grand format. 


x LA STATUE DU SILENCE : Drame 


L Pierre Adeline est un jeune sculpteur de grand ta- 
ent. Son atelier est fréquenté par la haute société pa- 
. énne. I1 donne des fêtes très remarquées. Son avenir 
assuré. 5 
ierre vient d'achever une statue d'Hébé qu'il destine 
U Salon. Au dire de son maître, le grand sculpteur 
@rry d'Amboise, l'œuvre de l'élève obtiendra la mé- 
aille d'honneur. 
ierre Adeline est marié à une très jolie femme. Elle 
8St jalouse d'Angélica, le modèle de son mari, dont la 
auté des formes est appréciée de tous. k 
ln 20s une crise de jalousie, la femme de Pierré Ade- 
ne brise la statue de son mari. ; 
: Pierre en devient fou. On le conduit dans une maison 
de santé, où on le considère comme inguérissable. On 
Œoit cependant qu'une commotion violente pourrait 
üt-être lui rendre la raison. Dans les jardins de la 
Maison de santé, Pierre, d'une ardeur fébrile, cons- 
Muit avec de la terre les monstres qui règnent en mai- 
es dans son cerveau. À plusieurs reprises on ramène 
lerre dans son atelier avee l'espoir de le voir s'intéres- 
êr à ses-œuvres passées . PE ne à 4 
a Mmalhéureusé femme du! séulptéur s'évertue à cher- 
Cher la commotion rêvée. Et c'est pourquoi nous la 
joyons se rendre che Angélica, lé modèle qui lui a 
ait commettre son: acte irréfléchi. Ù 
L Celle-ci adhère au projet de Mme Adeline. Il s'agit de 
Ui faire jouer le rôle de la statue brisée, et de mettre 
Ên face d'elle le créateur de cetté belle œuvre. 
b Conduit dans son atelier, par le maître Ferry d'Am- 
Oise, Pierre à la vue de la statue :d'Hébé recouvre la 
laison. I1 se saisit de ses outils de sculpteur et avisant 
RE bloc de marbre, il se met furieusement en devoir 
€ l'entailler. ‘ 
… L'artiste est retrouvé. 
La femme coupable est pardonnée. 


Métrage : 521 mètres. 


SÉRIE DES CONTES AOSES 


LES PRINCIPES DU Dr PHILÉMON 
Comédie seutimentale 


Mlle Irma, femme de charge, n'a plus, maintenant, 
que la consolation de capter la confiance d'un veuf ou 
d'un vieux célibataire. 

Apprenant qu'un certain.docteur Philémon demande 
une femme de confiance, elle Se rend à l'Agence La- 
loupe. Le directeur la met rapidement au courant de 
la situation de. fortune et d'un secret de famille. 

Le docteur Philémon, membre du Comité d'Education 
Sociale de l'Enfance et sa femme, faisant partie de 
l'Œuvre d'Assistance à domicile, ont eu un fils que le 
docteur a chassé, à la suite d'une vié orageuse. 

Ce fils est mort, laissant sa femme et un jeune 
enfant... 

Mlle Irma est agréée chez le docteur. Elle réussit 
tout d'abord, à détacher le mari de sa femme à la suite 
d'une lettre anonyme. 

Le docteur retrouve la femme de son fils malade et 
son jeune enfant. qui étaient secourus quotidiennement 
par Mme Philémon. 

La femme de charge surprend le secret du docteur 
et raconte à sa femme que Monsieur a un fils naturel ; 
elle conduit Mme Philémon chez son ancienne proté- 
gée où elle trouve le docteur jouant avec son petit-fils. 

Tout s'arrange comme on peut le prévoir. Les deux 
époux se réunissent au-dessus de la tête blonde de 
l'enfant ; et Mile Irma démasquée, songe à aller porter 
ailleurs les générosités de son cœur. 

Métrage : 422-mètres. 1 Affiche 220/150, 
2 Agrandissements photographiques : 24/30. 


AU PAYS DES GEYSERS 
Documentaire 
Métrage : 170 mètres. 


DÉ DAKAR A SAINT-LOUIS 


Panorama 
Métrage : 106 mètres. 


<> 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES ÉTABLISSEMENTS 


DATHÉ FRÈRES 
| CAPITAL-30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social: 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89 
Location et Vente dé films et Appäreils PATHÉ Frères, 
104, RUE DE PARIS, Vincennes 
Tél.: Roquette B4-95 


ANDRÉ DEÉD. 


 … LA PIPÉ DE BOIREAU 
Scène comique jouée par André Deep 


Dans La Pipe de Boireau, André Déed se montré 
plus fantaisiste, plus exubérant, plus désopilant que 
jamais. i 

Pour une pipe, Mme Boireau menace de tuer son 
époux, et la frêle et gentille petite femme atténd, brow- 
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ning en main, celui qu’elle croit infidèle. Boireau, pré- 
venu par le concierge, décide de ne pas rentrer. Pris 
our un cambrioleur, il grimpe sur ie toits, dépiste 
és agents, et passe une nuit blanche, à grelotter entre 
deux tuyaux de cheminée, en compagnie des matous. 
Au petit jour, Boireau se décide de descendre par 
l’une des cheminées et surgit en plein poste de police, 
où tout s’éclaircit et où prend fin la triste odyssée de 
notre noctambule. ; , 
Longueur : 290 mètres. Aff. 


Mot télégraphique : « Accordare » 
Lx sd 
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7  ROGAMBOLE. 
par PONsoN Du TERRAIL 


Troisième Série 


ROCAMBOLE ET L'HÉRITAGE DU MARQUIS 
DE MORFONTAINE 


Lui, encore lui, toujours lui. 

Rocambole l’étonnant héros de Ponson du Terrail, 
qui semble avoir fait sienne la célèbre devise : « de 
l'audace, encore de l’audace, toujours de l’audace », 
fait de nouveau parler de lui. 

Pour la troisième fois le voici revenu : 

Les milliers de spectateurs qui assistèrent à ses fan- 
tastiques aventures vont revenir en foule applaudir ses 
nouveaux exploits. : 

. Changeant sa méthode, Rocambole, müri par l’expé- 
rience, dissimule sa véritable identité sous de multi- 
ples incarnations. 

Comme une monstrueuse araignée tapie dans l’ombre 
pour mieux tisser la toile-où viendront se prendre ses 
. victimes, il prépare soigneusement ses coups les plus 
audacieux. 

Tantôt gentleman élégant, tantôt homme d’affaires 
besogneux et retors, il parvient à s’aboucher avec un 
noble. ruiné, le baron de Passe-Croix. 

Et cette redoutable association de deux hommes 
sans scrupules s’abat soudain sur le coquet et tranquille 
manoir du Marquis de Morfontaine, comme laigle sur 
sa proie. 

’est alors une suite ininterrompue d’événements 
troublants ou tragiques, une succession de catastrophes 
terribles qui dispersent les uns après les autres les 
membres de la famille du vieux gentilhomme. 

Puis l’action prend un tour inattendu. Par un coup 


de théâtre subit, comme seul Ponson du Terrail savait 


en imaginer, les deux acolytes entrent soudainement 
en lutte, lutte sans merci où tour à tour le baron de 
. Passe-Croix et Rocambole prennent l'avantage par des 
moyens différents. 
Et jusqu’à la fin on assiste à ce combat acharné de 
ces deux forces terribles qui multiplient les événe- 
- ments et les précipitent dans un mouvement infernal, 
qui tiendra le public en haleïne depuis la mort tra- 
gique de la malheureuse folle et du Marquis de Mor- 
fontaine jusqu’à l’effroyable chute de Rocambole dans 
les oubliettes de la tour d’Edouard IT. 
, Quand enfin, avec une audace inouïe, Rocambole 
prenant une éclatante revanche sur son adversaire et 
son ancien complice trop pressé de triompher, quand 
Rocambole, dont la chronique ne parlait plus, se ré- 
vèle soudain à la pouce impuissante, c’est un moment 
de stupeur parmi les gens venus pour arrêter le baron 
‘de Passe-Croix. 
Mais- c’est aussi pour les milliers de spectateurs un 
véritable plaisir. d'apprendre que lextraordinaire hé- 


ros qui « punit toujours ceux qui se salissent les mains 
dans le sang » pourra continuer la série de ses mer 
veilleuses aventures et « qu'avant peu ils entendront 
encore parler de Rocambole. » 
Longueur : 1500 métres 
Mot télégraphique : « Alveolo » 
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LA VIFEILLESSE DU PÈRE MOREUX 
Etude sociale en 4 parties de M. C. de MoRLHON 


La Viecillesse du Père Moreux, magistralement mis 
en scène par M. de Morlhon, se présente, dans le mel: 
veilleux décor de la Côte d'Azur, comme un drameê 
bien charpenté et émouvant. L'artiste consciencieux € 
personnel qu'est M. Kemm, campe, avec un réalisme 
saisissant le personnage du Père Moreux ; M. Pierre 
Magnier, que le public est toujours heureux d’applaudifs 
nous est présenté dans cette scène, dans le rôle d’un 
ami du fils Moreux ; M. Dharsay interprète avec dis 
tinction le rôle de Jean Moreux ; enfin, Mlle Noizeux 
jolie, toute jeune, a dans le rôle de Marguerite un jeu 
souple et naturel qui la rend tout à fait séduisante. 

. Rude travailleur, fier de la petite fortune qu'il 4 
gagnée, le fermier Moreux a fait de son fils un « Monz, 
sieur de la ville ». Mais Jean Moreux, après de brik 
lantes études, se laisse séduire par l'attrait des plaisirs 
et oublie sa dette de reconnaissance. Il s’aperçoit bien: 
tôt qu’il a dilapidé le patrimoine paternel et, à la 
veille de la ruine, abandonné par son amie Marguerites 
petite ouvrière qu’il a connue sage, Jean prend unê 
résolution désespérée et le Père Moreux apprend quê 
son fils a trouvé la mort dans un accident de montagne: 
La vérité est que Jean a tenté de se tuer, en simulan 

un accident, afin que son père profite de la reversk 
bilité d’une assurance. Cependant, le corps du jeun£ 
homme n’ayant pas été retrouvé, la société refuse de 
payer, et le Père Moreux, qui n’est plus qu’une loquê 
humaine depuis son malheur, sombre dans la plus 
noire misère. 

La détresse du Père Moreux émeut Marguerite, la 
petite ouvrière séduite par Jean ; elle reprend l’a 
guille, recueille le vieillard. Et lorsque Jean, dont là 
tentative de suicide a échoué, reparaît, il se retrouve 
au milieu de ce tableau familial. 

Un pardon mutuel réunit ces trois êtres que la vi 
a meurtris et pour qui s’ouvre une ère de joie et de 
labeur. 

Longueur : 1.410 mètres. Aff. 
Mot télégraphique : « Acetume » 
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7 GONTRAN AU PENSIONNAT | 
. Gontran, ayant mené une vie dépensière, est acculé 
à la plus sombre des misères. C'est-à-dire qu'il 00 
peut fumer des cigares à son aise, ni se promener 4 
bois, en admirant les belles. Il lui faut trouver un 
occupation, lui qui jusqu'ici se contentait de chantel 
des hymnes à la gloire du travail. Heureusement, ul 


… Crgucil. 
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de ses amis, le député Dupont de l'Alma, lui vient en 
dide. Il recommande Gontran à Mme Synovie, la 
respectable directrice du pensionnat des Perruches à 
Neuilly, laquelle, émue par l'élégance et le maintien 
du Jeune homme, l'attache à son établissement, en tant 
ue professeur de culture physico-intellectuelle. 
venue de Gontran dans le calme pensionnat à 
troublé les jeunes et les vieilles cervelles. Ces demoi- 
Selles les élèves tentent de se vieillir afin de charmer 
€ nouveau professeur et la directrice en appelle aux 
artifices des fards dans le but de se rajeunir. La petite 
Volière est émue. Les débuts de Gontran sont pathé- 
iques. Pareil à Titus Petronius Arbiter, sanglé dans 
impeccables vêtements, le jeune maître ravit ses 
élèves par sa faconde savante. Sa première leçon sur 
S métaux est très écoutée. Gontran se surpasse, Car 
il n'y entend absolument rien, son ignorance en cette 
Matière étant conséquente de sa pauvreté, « ce bien- 
ureux métal, l'argent, maître du monde » n'étant pas 
Son fort. 
Comble de malchance, M. l'inspecteur d'Académie 
Vient faire sa tournée annuelle. 11 interroge ces demoi- 
Selles sur les origines de l'homme. Il est vrai qu’il 
Suffit de le contempler quelques instants pour être con- 
Vaincu que l'homme descend du singe. Comme, au 
EMeurant, M. l'inspecteur est sourd, tout est pour le 
Mieux dans le meilleur des pensionnats. ; 
Ontran mène ses élèves en promenade. La frémis- 
Sänte nature incite, sans doute, à l'amour, Irène, une 
jolie brunette lui fait l'aveu non déguisé de sa flamme 
me Synovie, dont l'automne garde encore des 
pour estivales, lui glissé également un poulet em- 
se. 


$ Que faire ? Afin de fuir à jamais les épanchements de 
DYnovie, Gontran délaisse la belle Irène et le pension- 
lat des Perruches, retournant à sa vie indépendante, 
Sa fière pauvreté. 
Mais, Don Juan mené par le fatal Caron vers l’Erèbe 


vit venir à lui toutes celles qu'il avait séduites ; 


Aussi Gontran ne fut pas étonné quand il reçut la visite 
Irène et de son père, un gaillard menaçant. Pour 
&Voir commis le crime de plaire à la gente demoiselle, 
Ontran dut l’'épouser, ce qui prouve que parfois l’on 
éSt puni par où l'on n’a pas pêché. 


> 
À. G. Ce 
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L'espiègle Suzanne, fille unique du commandant en 
létraite Moreau, est courtisée par maints galants, mais 
€lle décline successivement toutes les demandes en ma- 
Tlage, Ce n’est pas que la belle soit par trop exi- 
peante mais elle veut, avant tout, que l'élu de son cœur 
UE ait prouvé, son désintéressement, juste désir qui 
Menlève rien à la grâce enchanteresse, nl aux vertus 
délicieuses de Suzanne. i 
é Le colonel Lacroix, guerrier à l’âme ardente, mais 
- AU Corps perclus de douleurs, à un fils qui fait son 
; Peintre, venant de se parfaire en son art à 
l'Ecole de Rome, Jacques Lacroix est un sentimental 


VII 


que la vie n’a pas encore désillusionné. Afin de faire 
quelques paysages dans le superbe domaine du com- 
mandant Moreau, l'artiste se présente un jour où 
Suzanne est seule. Celle-ci prise du désir de mystifier 
le jeune homme se pare du bonnet et du tablier de la 
bonne. Cristi, pense Jacques, voici une belle nature de 
femme qui me ferait oublier les plus beaux paysages 
du monde. Suzanne se montre aimable, offre le thé, 
tant et si bien que le peintre se retire conquis. à 
Le lendemain, il écrit au maire, afin d'obtenir des 


renseignements sur la famille de la boniche, expri-. 


mant son désir d'épouser cette charmante personne, 
Le maire, un familier du commandant Moreau fait des 
gorges chaudes de cette lettre imprévue. 

Entre temps, l'artiste rêvant à la boniche entrevue, 
dessine de mémoire sa frimousse adorable. Puis, il 
envoie son petit chef-d'œuvre à la bonne de Moreau, 
laquelle s'empresse de remettre à Suzanne le joli por- 
trait. 


Emue par cette loyale passion et ce pur désintéres- 


sement, Suzanne consent à épouser l'artiste. Jacques 
revient joyeusement chez ses amis, ignorant la sur- 
prise qui lui est ménagée. Au lieu de retrouver la gen- 
tille bonne adorée, il en revoit une autre, au visage 
inconnu. À peine a-t-il eu le temps de désespérer que 


Suzanne, ayant repris sa silhouette coutumière, lui 


apparaît, belle et tendre, tendant vers lui sa mignonne 
main. Certaine d'être aimée pour elle-même, la jeune 
fille s’'abandonne à la plus douce des joies, cependant 


que les deux soldats devant le bonheur de leurs chers. 


enfants versent des pleurs au souvenir lointain de cette 


belle jeunesse, où la vie des camps n'avait pas encore : 


durci leur vieux cœur. 
298 mètres. Affiche. 


Es 
A, C. A. D. 


LE ROMAN D'UN CAISSIER 
PREMIÈRE PARTIE 


François, le caissier de la banque Maurel, vit sans 


autre ambition que de rendre heureuse sa fille Mar- 
celle. D'une scrupuleuse honnêteté, travailleur infati- 
gable, il a assisté aux débuts difficiles de son patron. 
Accomplissant avec vigilance la mission qui lui est 
confiée, François sut donner à sa maison une vie flo- 
rissante grâce à beaucoup d'ordre et d'économie. 
Lucien, le fils du banquier, passe ses soirées au cer- 
cle et n'y est pas toujours heureux. La malchance le 
poursuit et il se voit obligé de signer des traites. Néan- 


moins, ceci ne l'attriste pas outre mesure. Elégant et . s 


jeune, il a conquis le cœur de Marcelle, la fille du caiïs- 
sier. Il retrouve l'ouvrière, le soir, lorsqu'elle sort de 


son atelier, et tous deux Se promènent enlacés, indif- e. 


férents à la foule qui les entoure, dans la lumière 
dorée du couchant, 

Mais voici que les créanciers de Lucien deviennent 
menaçants. Si le jeune homme ne peut faire honneur 
à sa signature, dans le plus bref délai, ils s'adresse- 


ront au banquier. Affolé, le joueur cherche un expé 
dient qui le sauve. Profitant d'un instant où le vieux 


caissier est occupé à régler paiement, Lucien lui subti- 
lise deux billets de mille. 

François s'aperçoit de la disparition des billets. Il 
compte ses liasses et les recompte. Nulle erreur n'est 
possible, deux billets ont disparu. Qui faut-il accuser ? 
Seul lé fils du banquier à pénétré dans la caisse et 


François ne peut le croire coupable d'une telle infa- 


| 


« 


\ 


wi 


mie. Sa conscience honnête se révolte contre une 


pareille supposition. Depuis vingt-cinq ans qu'il défend 


sans :faillir les intérêts de la banque Maurel, le cais- 
sier.ne, connut une telle angoisse. Une heure plus tard, 
.il.confie son inquiétude au banquier, sans oser préci- 
ser ses soupçons. 

Maurel-dont l'esprit clairvoyant sait étudier les hom- 
mes.est absolument convaincu de la,bonne foi du cais- 
sier ; bien au contraire, l'attitude fiévreuse de Lucien 
Jui -met.au cœur le plus effroyable des. doutes. Son fils 
serait un .voleur ? Par quelle aberration d'esprit un 

jeune homme bien élevé, ayant eu sous les yeux de 
-Gonstants.exemples, de travail et de dignité, peut-il se 
livrer à un tel-crime ? 

Le banquier-veut en avoir le cœur net..Il suit Lucien 

dans:ses pérégrinations, désireux de connaître la vérité 
-et,»redoutant à la fois de l’apprendre. Ne se doutant 
-pas que son -père l’épie, Lucien se rend chez. un de 
ses créanciers, un bijoutier à qui il doit deux .mille 
francs. Surmontant l'émotion qui l'étreint,.Maurel voit 
Lucien au-travers de la. vitre, sortir de son portefeuille 
des deux-billets volés. : 


DEUXIÈME PARTIE 


Maurel, au départ de son fils, pénètre chez le bijou- 
tier et change de l'or contre les deux billets: Vérifica- 
tion ‘faite, Ce sont ceux qui marquent à François. 
Animé d’une légitime indignation, le banquier se rend 

: chez Lucien. Redoutant la violence de Maurel, le vieux 

“ -Gaissier l'accompagne. Ils frappent à la porte du calme 
“logis, Marcelle qui était venue visiter son ami s’af- 
fole, Il lui semble reconnaître la voix du caissier. 
Durant que Lucien reçoit les visiteurs, elle se cache 
dans une pièce contiguëé. Le banquier, en présence du 
voleur, ne peut contenir sa fureur et malgré ses ‘sup- 
plications, il se retire en le maudissant, 

Mais François est sans rancune, si le mauvais fils 
consent à écrire à son père-une lettre de repentir, il 
se chargera d'obtenir le pardon du coupable. Lucien 
lui remet une lettre où il implore l’indulgence pater- 
nelle. A l'instant où le vieux caissier va se retirer, il 
voit, près d’un fauteuil, un parapluie appartenant à 
sa fille. Comment ne pas le reconnaître lui-même le lui 
offrit le jour de sa fête. François pâlit. Non content 

‘ de ravir l'or de son père, ce:bandit vient enlever à 

” üun homme probe, son honneur, il lui ravit ce qu'il 

‘avait de plus précieux au monde, Se précipitant dans 
- le petit salon où Marcelle est cachée, le vieux caissier 

: la ‘force à. regagner la maison d'où ils partiront aus- 

sitôt. François ne veut pas que les voisins puissent 
être témoins de sa honte et.de son chagrin. 


TROISIÈME: PARTIE 


Dans une-petite maison de-campagne, qu'entoure un 
- yardin, Je vieux caissier et sa:fille vivent, distants l’un 
+ de‘lautre, perdus. tous deux dans leurs douloureuses 
-Lsongeries.: Ce jour:François est allé rôder ‘dans les 
‘champs ; Marcelle voyant «que son père ne pourra 
jamais pardonner sa faute, décide. de:partir. A lins- 
‘otant où, ayant écrit un dernier mot d'adieu, elle va 
sortir, elle-se heurte à Lucien, son ancien. ami, lequel 
est venu-avec le mauvais dessein de ravir au caissier 
- la lettre que celui-ci a -gardée .devers lui. Une lutte 
.rslengage entre lès :deux jeunes gens. Marcelle tombe 
et.se blesse au front. Affolé, Lucien s'enfuit. 
Cependant, François est accusé d'avoir frappé sa 
fille. Elle voulait partir, lui. dit le juge, vous l'aurez 
“blessée au ‘Cours «d'une dispute. Néanmoins, devant 
- Vévidence des faits, le. caissier est relâché. Lucien a 
envoyé une lettre où il s'accuse. Il part au loin se 


«réhabiliter. Maurel le rejoint sur le pont du paquebot. 


développe sa publicité pour développ£! 


Malgré les crimes qu'il commit, Lucien n’en est PAS 
moins aimé de.son père. Ayant obtenu le pardon de. 
tous.ceux que sa conduite fit souffrir, le jeune homo 
revenu, définitivement sur le droit chemin, est fiancé à | 
la jolie Marcelle qui, après cet orage terrible, ne" 
peut croire à tant de paisible bonheur. 3 


> : 
Société Italienne “ Cinès”# 


8, RUE SAINT-AUGUSTIN, Paris À 
Adrsdélég. ::Cinesital Tél. : Louvre 20-28 


7 “BES GLOGHES DE SORRENTE 
ne + Dramatique 

Mathilde et son fiancé Jean s'embarquent sur TA 
cyon pour l'Amérique, où ils vont chercher fortune. 
Le navire n’a pas encore gagné la haute mer qu un, 
violent incendie éclate à bord. En dépit de la promp 
‘titude -des secours, Jean périt au milieu des flammes 
et C'est à grand'peine que Mathilde peut être sauve 
par un jeune pêcheur de la côte, Tonio, qui la ramènon 
à la nage jusqu'à sa modeste cabane, où son père êL 
sa sœur lui prodiguent les soins les plus dévoués. | 
De longues semaines s’écoulent pendant lesquelles la 
jeune femme demeure sous l'obsession du terribles 
‘drame. | 
Puis la sollicitude des braves gens qui l'entourent 

et la tendresse de Tonio semblent apporter un peu t 
calme ‘dans son pauvre esprit tourmenté, et l'on peu 
croire qu'elle n’est pas insensible aux douces parole # 
et aux attentions délicates du brave Tonio. 
Mais, brusquement, la hantise du passé s'impose à. 
‘Mathilde plus dominante que jamais. Dans une ha ï 
cination fiévreuse, elle croit revoir son fiancé mort ŒUM 
se et, cédant à son appel, elle se précipite dan? 
a mer. 
‘Tonio qui revient de la pêche arrive à temps pour la 
sauver encore une fois. j 
Mais la crise, par sa violence même, est salutaire ë 
deux mois après, Mathilde, touchée par l'amour dévou®s 
‘de Tonio, consent à devenir sa femme. } 


Métrage : 430 mètres. 


©: \ PATACHON GARÇON :D'ÉCURIE 
_ Tr Comique RTS RÉAIES 


Amoureux d’une danseuse dé corde, Patachon TM 
pour déjouer les soupçons du père de sa belle — tente 
de se faire enrôler dans la troupe. Mais les exercice 
acrobatiques ne sont pas son fort et tout ce qu'© 
lui offre c’est une pese de garçon d’écurie, où ses, 
bévues lui attirent plus de coups de fouets que de féli” 
citations. Mais au moins, il peut ainsi voir sa dulcinées 
librement. 


Longueur : 156 mètres, aff. Virage : 15 fr. 60 
Mot télégraphique : « Mostalli » 


Le succès appartient à la maison qui 


ses affaires et non à la maison qui 
attend le développement de ses affaire” 
«bour développer sa publicité. 4 


ERnemMmaNnN) 


UN RECORD DU MONDE 


est établi. avec notre nouveau "Projecteur acier 


IMPERATOR 


MODÈLE JUBiLÉ 1914 


Qui réunit tous les avantages qu’un projecteur de théâtre peut posséder. 
Il surpassé notre modèle 1913 si connu et apprécié sur 
tous les marchés, comme, étant le "metteur \apparet 


C'EST DIRE QUE L'IMPERATOR JUBILÉ SURPASSE TOUT 


Demandez aussitôt l'intéressante brochure spéciale : 


CRnemann SOGÉTÉANONVME | 10% 53 Rue de a République 
ATOGRAPHIQUES LILLE, 11, Place de la Gare 
MARSEILLE, 7, Rue de Suffren 


ISE.9 PERS TÉL CENTRAL 36-16. DORE 20, Rue des Dominicains 
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100 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


hab nalale natale nelate etant ent en AN MARQUES DE FABRIQUES 
MM. les Loueurs, FRANCE 


Marques publiées en avril-mai 1914 
CINÉMATOGRAPHIE 
Avant d'acheter vos films, lisez la Critique 
impartiale de notre collaborateur E. FLOURY. 


Le Ravissant Film. — Société Grisot et Co, 46, rue du 


Rocher, à Paris, C. V. 
la Notice de Renseignements confidentiels sur 


* 


Mondial Film. — M. Scheib (Paul), 54 bis, rue Cardinet, 
et Bardel (Joseph), 37, rue de Bellefond, à Paris. 

Cinemafix. — Etablissements J. Demaria, 35, rue de 
Clichy, à Paris. 

Occidental. — M. Bauche (Henri), 9, rue de la Néva, à 
Paris (C. V.). 


Conlinental-Film. — M. Deschamps (Dominique), 2, rue 
Blanche, à Paris. 


Salons-Cinémas. — M. Delac (Charles), 5, boulevard 
Montmartre, à Paris. è 


les films, publiée par Le Courrier 


VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 


PHOTOGRAPHIE 


Megaphote. — M. Regnault (Charles), 15, boulevard 
Alexandre-Martin, à Orléans. 


Biofit. — M. Baldomar (Louis), 23, boulevard Poisson: 
nière, à Paris. 


d’un lot coûteux 


de non-valeurs impassables re 


Selekta. — Kahn (Max), 39, rue de Lancry, à Paris. 
Aviaulo. — M.Sommet (Francis), 13, rue Froissart, à 


TA Paris. 
DPGQ Aimebe. — Société Macpherson et Billy, 75, rue de Tur- 
ee bigo, à Paris. 
NORVÈGE 
Marques publiées en avril 1914 
PHOTOGRAPHIE 


Sionon. — Farbenfabriken vorm. Friedr. Bayer et Co 
av. Leverkusen, v. Koln. 


Kinelophon. — Edison Gesellschaft mit beschranktos 
Haftung, av. Berlin. 


Ballic Slar. — Aktieselskabet Odense Emulsionspladeo8 
Filmfabrik, av. Kjobenhavn. 


MM. les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


de la Notice du Courrier 


CINÉMATOGRAPHIE 


Les Grands Films Populaires. — Georges Lévy, dit 
Lordier, av. Paris. 


SUISSE 
Marques publiées en mai 1914 
CINÉMATOGRAPHIE 
Biograph. — Biograph Company Fabrication, New” 
York (Etats-Unis d’Am.). 
A. Bo. — Biograph Company Fabrication, New-York 
(Etats-Unis d’Am.). 


vous y trouverez 
LA NOMENCLATURE EXACTE ET SINCÈRE 
DES MEILLEURS FILMS 


PHOTOGRAPHIE 
Kinétophon. — Edison Gesellschaft, m. b. H., Fabrika: 
tion und Handel, Berlin (Deutschland). 
Lallenkoning. — A. Sigrist Handel Basel (Schweiz). 
Exagol. — Chemische Fabrik vormals Sandoz Basel 
(Schweiz). 
Aurora. — W. Dierks Handel Basel. 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de 
Brevets et Marques de Fabrique JaAcQuEs GEVERS & Co, à Anvers“ 


FÉPRRGSRETE  E ER RE ER RR rue Saint-Jean, 70. 


Vos spectacles plairont au public, 

Ils auront du succès, 

Vos recettes deviendront considérables. 
Elles vous donneront de gros bénéfices. 
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Appareils de prise de vues 


Plateformes panoramiques 
brevetées 


Perforeuses — Tireuses 
Métreuses 


sont les instruments les plus perfectionnés 
ayant obtenu les plus hautes récompenses 


® æ 
® œ 
aux récentes Expositions 
| D — À E Se munir d'un Matériel Ernemann, 
f ha c'est S'assurer un travail de haute précision. 
| ï ee y Demandez Devis et Notice à : 
LE | CRNEMANN SOGÉTÉ Anonyme 
| ë 1 IQ IE 
| 
% 
“Uieinr Érnemann A-G.Dresden 
a MARSEILLE, 7, rue de Suffren 
| | 


9, CITÉ TRÉLISE 9 PARIS TÉL.CEMRAL:36-16, 


LYON, 83, rue de la République ; 
NANCY, 20, rue des Dominicains: 


Tireuse ‘{ IMPÉRATRIX’ 1914 LILLE, Il, place de la Gare. 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinémato$raphique 


Adresses Artistiques 


Agences 
Fes Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 


B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 
miques). 
Chefs d’Orchesties 
Bozzi, 48, rue Rochechouart, l'aris. 
Louis Suës, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII:). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 


Impresarios Artistiques pr Cinémas 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C:*, 62, rue de Turenne, Paris. 
Affiches Lumineuses, M. Minon, 7, Faubourg St- 

Denis, Paris. 

ppp Cinématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, Paris. 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris. 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Guilbert, 4, Allée Verte, Paris. 

Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 

Appareils de Photographies 

Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 


Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils deSécurité contrel’'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epeule, Rou- 
baix, Nord. 
Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


GCharbons pour Lampes à Arc 

Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 

91, rue Réaumur, Paris. 

Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:°). 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Guilbert, 4, Allée Verte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 

P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-23. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r. du 

Pont, Suresnes (Seine). 


Editeurs de Films 

Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris, 

Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. à 

Lubin. Représentant : L. Aubert, 19, rue Richer, 
Paris. ° 

Edison 59tet 61, rue des Petites-Ecuries, Paris. 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 

Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
47, rue Grange-Batelière. É 

Itala-Film, Bison 1014, Reliance. Représentant 
M. Hode!l, 3, rue Bergère, Paris. k 

Monat-Film, 85, rue Bergère, Paris, tél. 47-77, 
télégr. Filmonat-Paris. 

Enseignes et Décorations lumineuse 

Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 

Extincteurs 

Extincteur automatique Français système, Ch. 

Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


<> 


Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 


| L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 


Hilaire, Seine. 
Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r. l'afayette, Paris 


Fauteuils automatiques 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-293. 


Imprimeurs 


Barroux, 58, rue Greneta. Paris. Tél. 266-64. | 

Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-419. 

Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas el cirques. 

Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris. 
Spécialité d'impressions pour cinemas. 


Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Mariyrs, Paris. 


Journaux Gorporatifs 


Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 


Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 


E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 


Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

Bonaz, 21, rue du Faubourg-du-Temple, Paris. 

L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

L. Aubert, 56, rue des Ponts de Commines; Lille, 

Aubert, 24, rue Lalon, Marseille. 

L. Aubert, 45, Montée de la Butte, Lyon. 

L. Aubert, 53, Boulevard Carnot, Toulouse. 

L. Aubert, 40, Place Brouckère, Bruxelles. 

L. Aubert, 109, rue Ste-Croix. Bordeaux. 

L. Aubert, 3, rue Généraux Norris, Alger. 

L. Aubert, 24, rue d'Italie. Tunis. 

Société Internationale Cinémalographique, 5, 
rue de Provence, l'aris. 

Societé Générale des Cinématographes et Hilms 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 217, rue de Paradis, Marscille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 

FoucheretJoannot, 31,Bd. Bonne-Nouvelle. Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 

CODISE Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. ‘ 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. . 

Union Eclair Location, 12, rue Gaïllon, Paris 

Etoile-Cinema, 39, r. des Pelits-Carreaux Paris. 

Central Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 

Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 

Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 

Film-Office, 9; rue Chavanne, Lyon. 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Agence Cinématographique de l'Est, 33, rue du 
Faubourg St-Jean, Nancy. 

Location de Postes complets 

Union Cinématographique de France, 34, rue 

Charles-Baudelaire, Paris, — Tél. 944-14. 
Mobilier de Salles de Spectacles 


Veuve Martin et G. Pebeyre, 64, Orfila, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). £ 


( Objectifs 


Etablissements J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris 
Fleury-Hermagis, 18, rue Hambuteau, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. f 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-60 
vais Seine. 
Guilbert, 4, Allée Verte, Paris. 
Orgues 
Gasparini, 17 et 19, Rue de la Véga, Paris (x 
(téléph. 935-20). 


: Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue 
aris. 


jl') 


de clich} 


k Tickets à souches js, 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baigneur, Fais 
Spécialité de tickets numérotés pour Ciném 

A. Genty, 56, rue Pelet, Alfortville. 

Ventilateurs pr 

E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 145 
P. Bachelet, 9, boul. Voltaire. Tél. 952-23- 
Appareils de Synchronisme 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, 

Secours contre l'Incendiè 
Travaux Cinématographiques à fa9 
Ventes et Achats de Cinémas ; 
Piazza, Avocat-Conseil, 7, boulevard st-Deres 
Paris, s'occupe spécialement de toutes affa, 
litigieuses ou contentieuses concernant less e 
blissements cinématographiques. — Ve 
Achat. — Conseils gratuits aux Directeurf: 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 
Propriétaires de Cinémas 2j 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 1% * 
Ordener, Paris. 
Architecte spécialiste 
Garnier, 43 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures: 
Électriciens de 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémA 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. piè 
détachées de tous systèmes. 
Réprésentant 
location, vente et achat de filme 
M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, Paris, TéléP 
Bergère 45-80 ; telégr. : Vio-Films Paris. : 
Sociétés Cinématographiques divel® 
et Syndicats ;, 
La Coopérative du Film, 199, rue St-Martin, Pal 
Chambre Syndicale Française de la Cinématof 


paris 


)4 


re 


phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. iqu'! 
Syndicat de la Presse Cinématographi 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. mas 


Syndicat Français des Directeurs de Cin 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-39). jun 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de °%6# 
Cinématographiques et des Industries FLAT 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Cf 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 

Fédération Internationale de la Cinémato 


raphié 


Siège social provisoire : 199, rue Saint- artip 

Paris, France. ulo* 
Union Amicale du Cinématographe, 26, DO 

vard de La Villette, Paris. où 
Association Belge du Cinéma, 15, place Br 

kère, Bruxelles. pv 
Syndicat des Exploitants de la Côte d 

3, rue Paganini, Nicc. e 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, ru 


‘‘VArbre, Marseille. - sm 

Union Professionnelle des Exploitants de Cine ie): 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belgiesl 

Syndicat des Directeurs de Cinémas du Su ous! 
Café Albrighi, boulev. de Strabourg; Toul 
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On le trouve dans les 


Principaux kiosques des 
Grands Boulevards. 


EEE SES 


GA — 


"SESSSSEsEssesseceeseseceeceesesces 


L'ART CR CRE AR EE ARRETE LENS FR LE, PO 
isnsmsmancnne Q 


ARSRRESHATERERAÉTAEEERASE 


PETITES ANNONCES 


; 0 fr. 50 la ligne de 45 lettres 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
Tue les réponses aux annonces publiées sous 
Mitiales et adressées dans nos bureaux doivent 
re retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration 1e fera 
“re les réponses. Elle décline d’ailleurs 
oute responsabilité à cet égard. 

Îl'ne sera fenu aucun compte des petites 
“nonces non accompagnées de leur montant, 
de la dernière bande d'adresse du journal 
1.5 les abonnés qui bénéficient de quatre 

étions gratuites. 

assé mercredi midi, il ne sera plus accepté 
“Cu ordre pour le numéro de la semaine. 

* les annonciers sont avisés qu'il ne sera 

Pondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 

F upon-réponse et que les textes d'annonces 

insérés ne seront ell Aucun Cas retourriés. 


L. BOURCOIN 


B Boueyard Saint-Denis, PARIS 


Téléphone : NORD 39-83 


Maison fondée en 1866 


Sf’occupe spécialement 


et Vente 


d'Achat 


CINÉMATOGRAPHES 


justifiant de réels bénéfices 


A enlever de suite 


n quartier riche, 650 places. Belle instal- 
C NEMA lation. Bénéf. nets 20.000 fr. Comptabi- 
lité bien nette. Prix 40.000 fr. moitié comptant. (27) 


. A Grande Banlieue. Occasion à enlever, 
CINEM 450 places. Bénéf. nets prouvés 25.000f. 
Prix 40.000 fr., moitié comptant. (27) 


. dans ville du Midi. Riche installa- 
CINEMA tion. Prix 20.000 fr. On traite avec 
5.000 fr. (27) 


. A Normandie, 1.100 places. Bénéf. nets 
CINEM 15.000 fr. À enlever de suite. Prix 


30.000 fr., moitié comptant. (27) 

É Paris, quartier populeux. Loyer 1.600 f., 
CIN M sous-location 6.000 fr. Benéf. nets, 
20.000 fr. On traite avec 20.000 fr. comptant, 750 
places. (27) 


c tenu 20 ans, Matériel à 
CINEMA FORAIN l’état de neuf. Moteur 
24 chevaux 1912. Bénéfices nets 25.000 fr. garantis. 
Prix 60.000 fr., 20.000 tr, comptant. On s’associerait 
un an. (27) 


CINÉMAS Paris, Province, depuis 10.000 fr. jusqu'à 
400.000 fr., justifiant de réels bénéfices. 
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(pour VENDRE ou AGHETER des cNÈMAS Ÿ 


S’adresser à 


| IT Paul PIAZZA 


Téléphone : Archives 15-83 


AV OC AT 


Téléphone : Archives 45-83 


7, Boulevard Saint-Denis - PARIS 


Seul cabinet s'étant spécialisé dans la vente des Cinémas 
offrant des affaires sérieuses et choisies parmi les meilleures à 
des prix modérés et donnant le maximum de bénéfices. 

La liste des établissements vendus qui représentent des 


À millions est à la disposition de la clientèle. 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 
ET DE FILMS 


IMPORTANT STOCK jours disponibies à ven- 


dre. Ecrire à Juan Sala, 167, rue Mon'martre, Paris. (1) 


AFFICHES EN COULEUR us. double coom 

leurs, double colom- 
bier 140 >< 100 (50 sujets différents). Solde 10 fr. le cent (par mi- 
nimum d’un cent). Adresser mandat Paul Hodel, Itala-Film, 
3, rue Bergère, Paris. (18) 


LOCATION 


A VENDRE Occasion exc eptionnelle : 1 Poste sy 
chro Gaumont av. 14 films et disques: f 
1 Poste Mendel av. 5 films et disque s. — 1 Poste Gentilhomm 
av. 15 disques et films. — 1 Poste Ciné-Pathé, dern. modël. Tab. 
pied fer, complet. — Plus. autres Postes, lanternes, arcs, lampe 
arc d'éclairage. — Décors, tentures. — Fauteuils à bascule eu” 
(fabrique spéciale). — Fauteuils et Banquettes occasion. — che 
ses pliantes depuis 1 fr. 50. — Orgues, Pianos, Moteurs de toutf 
forces et groupes. — Ecrire avec timb. pour réponse à M°} 
Brocheriou & Co, 137, rue Lafayette, Paris (Maison de con) 
fiance ). G 


RE AIO TE ONE ARRET UE 2 SERRES 


A VENDRE un lot important de boîtes fer-blanc, ‘1 
toutes dimensions, pour films. Ecrire G- f 
au Courrier. (2 


PRE 


DE SALLES 


A louer grande Salle de Théâtre 
Installée pour CGinématographe et Variétés (sert actuellement comme 
Cinéma) au centre de la ville de Bâle, située sur deux rues principales, avec deux entrées. 
La salle, avec balcon et scène, est installée et meublée avec élégance et comporte aussi un 
buffet. 
Les intéressés sont priés d'écrire à Haasenstein & Vogler, Bâle (Suisse) sous 


chiffre B. 4947 Q. 
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= P. SPITZNER-DE BRA # 
8, Boulevard de Strasbourg, PARIS, 58 
Téléph, : Nord 37-26 


FOURNITURES GÉNÉRALES 
pour l'Industrie Cinématographique 
loujours d'occasion et en bon état de marche garanti : 
Groupes électrogènes De Dion, Clément Bayard, 
Fiat-Lux, Marcel Masson, Aster, etc. 
Lampes à arcs et Poste Pathé complets 
aux prix les plus réduits. 
Installation complète de salles de spectacle. 
Plusieurs Cinématographes ambulants, très luxueux ét prêts à être exp'oités 
Matériel électrique, attractions pour Parks d'amusement 


EE 


OFFRES ET DEMANDES DE CAPITAUX 
dE SP CA PE RE TOR EE PE Re een 


CAPITAUX DEMANDÉS Panique en. ieine 
Do Très grand rendement. — Maurice Lafon, à DE) 
ne V.). 5 


Se 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 
ES EN Pr NE CLEA EEE 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
tab] l férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
es, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


Qbloi. S'adresser au Siège Social de l « Union Amicale du 
Nématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19e. (36) 


EN EC QE VE de NS AE ANNEE 


ON DEMANDE UN BON BONISSEUR 


àisant affichage et nettoyage, au Palais des Fêtes de Paris. 
10 resser à M. Brézillon, directeur, 199, rue Saint-Martin, de 
1. à midi, de 2 h. à 6 h. ou de 9 h. à minuit. (26) 


ON DEMANDE au Courrier Cinématographique DEUX 

fér GARÇONS DE BUREAU, de pré- 

proue retraités d’une grande administration et munis des 
tilleures références. 

PEUX PETITS EMPLOYÉS de. 14 à 16 ans, débutant 

p Mme groom et possédant leur certificat d'études, présentés 
ar leurs parents. l 28) 


LEE EP ge 2 RE A MN A OC A OA PQ 


Con F , $ 
parraitement PARTIE CINÉMATOGRAPHIQUE 
€S au courant opérations commerciales, comptapUies etc, me 


gets à disposition toutes entreprises. Ecrire Odeb,'14, rue des 
AScades, Paris. (28) 


LA CINEMATOGRAFIA ITALIANA ED ESTERA 


Revue internationale. — ka plus ancienne de l'Italie. — 80-100 pages 
TS très grand format, 35-25 cm. — Articles en plusieurs langues. — 
rés bien informée du mouvement cinematographique du monde. 
— Annonces dans toutes les langues. — L’unique vraiment lechni- 
Que en Italie. 
Abonnement : 10 francs. — Vient de paraître 2 fois par mois 
Ea plus répandue partout. — Spécimen gratis. 


Directeur : Prof. G. I. FABBRI 
Via Cumiana, 31, Turin 


AFFAIRE 
CINEMATOGRAPHIQUE 


1400 places — Centre grande UNIQUE 
ville de France — À exploiter de suite 


Bénéfice assuré : 400.000 /r. par An 


Écrire : ©. C. au “Courrier” 28, Bd St-Denis, Paris 


DIVERS 


désire recevoir des Catalogues et 
M. J.-E. TOTTI Prix Courants, de tout ÉS qui a 
rapport au Cinématographe,Films,etc. Adresse € The 
Gymnasium », Comercio St. N° 9. Yauco Porto-Rico (Antilles 
Américaines). (27) 


COLORIS Mlle Montas, entreprise de coloris à la main, 
9, rue Saint-Sulpice, Paris. (30) 


CHATEL-GUYON r2 ‘moderé  Sadresser  Déror. 


à Châtel-Guyon. (27) 


Zante NINET 


_ amovibles 


sont parties essentielles 


ee : 4 
dune voilure de tourisme. 


Constructeurs:K AP à PuTEAUX (Seine) 
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LES HAOUVEAUTÉS 


Présentées à Tivoli Les 6, 7 et 8 Juillet 1914 


PPPSIPPS ES PSS ESS PS PSS SSI DES 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grangc-Batclière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 24 JUILLET 


Minerva. L'affaire des cinq, dr., aff. ........., 780 
Monofilm. John offre des fleurs, com., aff. ...... 140 
== Amour de bec de gaz, dr. com., aff. .. 420 
Continental-Film. La jarrelière, coméd. ........ 290 
Eclair. Le roman d’un caissier, dr., aff. ......., 830 
— Aimée pour elle-même, coméd., aff.'.... 298 
Eclipse. D'Interlaken à Scheideg, voyage ...... 115 
— Darsandule rouge IT AA ER EEE 0 845 
— Séraphin s'amuse, COM. .............. 105 


Etablissements L. AUBERT 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04, — Louvre, 03-91. 


LIVRABLE LE 24 JUILLET 


Pasquali. Ta vie pour le roi, dr., 4 aff. ........ 1450 
2 Polidor trouve un sosie, com., aff. .... 195 


Bulletin L. Aubert, L'amour a des ailes, com., af. 260 
Le soleil sauveur, dr., 2 aff. . 416 
— Le mariage de Zéphirin, co- 


NL AR AT 173 
— Tarragone et ses environs, pl. 
ÉD PR DE Aa M Su A AO LE 117 


— Le saut de la mort, dr., 5 aff. (622 


Société Italienne CINÈS 
(Filiale de Paris) 
8, rue Saint-Augustin 
Telégr. : Cincsital Téléph. : Louvre 20-25 


LIVRABLE LE 24 JUILLET 


Groupe n° 264. Les cloches de Sarrente, d., 2 af. 430 
= Patachon chasseur d'Afrique, 


COM AR ER NN Ne te RON tie 320 
— La valise jaune, com., aff. .... 212 
= Florence, panoramique ........ 120 


Celio-Film. Pas de rose sans épines! coméd, 2 aff. 470 
(hors série) 


CINEMA CENTRE 
94, rue Lafayette (au coin du Fg Poissonnière) 
Téléph. : Bergère 44-01 Adr. lélégr. : Pelliculaÿ 


Coureur-derdot, dre at sus tite dpt . 950 

Vive la*concurrence, com., aff: mme un 240 

Odette, agence matrimoniale, coméd., aff. ...... 850 

Amour el souvenir, coméd. dramat., aff. ...... 800 
EDISON 


59, ruc des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 24 JUILLET 


Octavius et le réveil matin, coméd., aff. ........ 326 
Les patins à roulettes au sérail, coméd., aff. .... 308 
DAMOSCMMESSATÈRE MAT NA ITR 332 


——————E A 


C. HALLEY 
19, Rue Richer, 19 
Téléphone : Central 32-04 
LIVRABLE LE 24 JUILLET 
Gédéon' aime le macaroni, com. ..:..:.4.....u 129 


a ————__ EEE 


Agence Améric. de Location (Sales Agency) 
37, ruc de Trévise 
Téléph, : Central 34-80 


AB. Le mariage fatal, dr. sens. exclus., 10 aff. .. 970 
— Victoire, dr. naval, exclus. 8 aff. .......... 1099 
—  Camarades de Régiment, dr. sens. excl., 10 af. 129 
U.S. Elle ne peut pas dire non, vaudev. ult. com. 
SPACIÉS EXCIUS.) SAR RE D ANUS 990 


Transatlantic Film Co Ltd 


6, rue de Hanovre 
Téléph. : Gutenberg:.72-51 


LIVRABLE LE 24 JUILLET 


Gold Seal.ZLa peau de Léopard, dr. sens., aff. .. 610 


Nestor. Cœur de femme, dr., aff. .............. 305 
— Dernier exploit des suffragettes, coméd., À 
AÉÉA TS  SNR NAN IRE UE: QUO dE SUUS 319 

Frontier. La-ruse du Schériff, dr., aff. …........ di 
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THE VITAGRAPH Go 


15, rue Saïinte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


LIVRABLE LE 24 JUILLET 


L'âme déRlargile, pathét, af. eme ARE 584 
Ph Meli-melo. drame, coméd., aff. ............ 314 
1 robe de Pâques, coméd. enfant., aff. ........ 265 
M IUpécheuse, At, aff, .. 1.22. cceueee 601 
€ victoire du faible, coméd. dramat., aff. ...... 325 
£ balayeur lance\larmode; com. Affie-cen 310 


a 


THANHOUSER 
23, rue de la Michodière, Paris 
Téléph: Central 27-44. 
L LIYRABLE LE 24 JUILLET 
8 Poupées et Le soldat de plomb, coméd., aff. .. 300 


UNION ECLAIR LOCATION 


12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 


LIVRABLE LE 24 JUILLET 


Standard, La fiancée du Far-West, dr., aff. .... 580 
AF. Le chemin du bonheur, dr., aff. ........ 540 
Clair, Gontran au pensionnat, com., aff. ...... 255 
7 La route des Alpes, docum., pl. air .... 156 

RE RP PP Se tie ee 

R. PRIEUR 


8, rue Rossini 
Téléph. : Bergère 49-53 


LIVRABLE LE 24 JUILLET 


Albha-Fim. Le petibieyclisle Con RENE 90 

N Les meubles récalcitrants, com. .... 130 
(réédition) 

LL Ê 


Western Import Co Ltd 
83bis, rue Lafayette 
Téléph. : Louvre 39-60 
k LIVRABLE LE 24 JUILLET 
4Y-Bee, Le désert Sanolant Aree2-atm ce ie 583 
Sliance. L'honneur d’une jeune fille, dr., 2 aff. 307 
Pollo. O’Brien hypnotiseur, coméd. com., aff. : 296 
PRET PR 
Les 4 reils rojecti fournis gracieusement 
Ppareils de Projection sont fournis $racieuse 


Par les Maisons PATHE et GAUMONT. — Objectifs 
de la Maison HERMAGIS. 


Nos lecteurs seraient fort aimables de 
Mentionner « Le Courrier Cinématographi- 
Que », chaque fois qu’ils font une commande 

la suite d’une annonce publiée dans notre 


Ournal. C’est le meilleur moyen de justifier 
& confiance des annonciers du « Courrier » 
et nous comptons pour cela sur la collabo- 
lation de tous nos lecteurs. D'avance, à 
tous, nous leur disons merci. 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 
57, rue Saint-Roch, Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris, 
Téléph. : Nord 14-93, 


PROGRAMME N° 33 


Le Jockettesten-retard, com, ANA Men E Ne 107 
Le scrupule de Monsieur Dumont, sent., 1 aff. .… 354 
Lavstatuesdusstlence ATAMERS RAR RIRE 521 
Les principes du Docteur Philémon, sent., 1 aff. 422 
Aupays des "Geysers, document. 1... 444. 170 
(Collection Mélies Etablissements Gaumont Editeurs) 
De Dakar à St-Louis, panorama .............7 10 


SÉRIE ARTISTIQUE 
LE RÊVE AU CLAIR DE LUNE 
Sentimental. 507 m., coloriée. 1 aff., 7 photos gr. format 


La Maison Gaumont rappelle à MM. les Directeurs que 
la présentation de ses Nouveautés. a lieu les lundis 
matin, de 10 h. à midi, au Gaumont-Color, 8,-Fau- 
bourg Montmartre. 


Cette semaine, exceptionnellement, la projection aura 
lieu mercredi 15 juillet. 


Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frères: 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 
104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95, 


PROGRAMME N0 24 


André Deed. La pipe de Boireau, comr., aff. .. : 290 
Comica. /l ne faut pas courir deux lièvres à la 
HOLS ECO MR rate  UTE l'A NTI 160 


Fathécolor. Les borde de la Creuse, Plane 115 
Color. 100 


S.C.A.G.L. Rocambole el l'héritage du marquis 


ACEMOTONIALTE AT NAT REPARER ER 1500 
Films Valetta. Za vieillesse du. père Moreux, 
ANADLES AN EE A EAN ane nr AA UREE TBE 1410 


Film Russe, Un drame sur la Volga, dr., aff. .. 975 
Pathécolor. Mammifères américains, inst. .... 125 


Color. 82 
Selecta Film. Ælevage des chevaux -perche- 
TONS ADI AA Re RER eur ete net 180 


Color. 145 


Erratum. — La liste des Nouveautés publiée 
dans notre précédent numéro, en date du 4 juillet, 
était composée des Films présentés : 

à Tivoli les 29, 30 juin el 1* juillet ; 

chez Pathé le 27. juin ; 


chez Gaumont le 29 juin. 
Edmond FLOURY. 


SRE RE RS PE A A IE ee ET Re J 


Le Gérant : Charles Lr FRAPER, 


D: 
À dis « , 
lecteur-Propriétaire du Courrier C inématographique. 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUX, 58, rue Greneta. 
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